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La moisson est abondante, mais reg Messis quidem multa, operarii au-
)uvriers sont peu nombreux. tell pauci. '

l.UC., iO, 2.

38. Pri-ez donc le maître de la 38. Rogate ergo Dominum mes-
moîsson, afin qu'il envoie des ou- sis, ut mittat operarios in messem
vriers dans sa moisson. suam.

CHAPITRE X

Jésus confère aux Apôtres, en vue de leurs premiers travaux évangéliques, le pouvoir de
chasser les démons et de guérir les maladies, (V. 1). - Liste des douze Apôtres, (vv. 2-").
- ~nstructionsl?astora!es relatives à leur mission actuelle et à toutes les missions de l'a-
venir. (yv. 5-"2).

1. Et ayant convoqué ses douze 1. Et convo,catis duodecim disci-
disciples, il leur donna puissance pulis suis, dedit illis potestatem
surî es esprits im~ondes pour les spirituum immundorum, ut ejice-

dit, les ouvriers évangéliques, qui doivent suivant. Nous voIons par là que le mot
étre dans leurs rapports avec les peuples dlsciple est pris, aans l'Evangile, en trois
3uxquelsîlssont envoyés ce qu'est l'agricul- différents sens. D'après sasigni6cation la plus
teur à l'égard de la mo.isson. Les chefs spiri- large, il désigne tous Ceux qui croyaient en
t uels de lanati()n tbéooratiquene valaient Jésus-Christ et qui recevaient avec docilité la
pas mieux en qualité de moissonneurs qu'en doctrine évangelique; d'après une significa-
qualité de pasteurs et Jésus veut les remplacer; tion restreinte, il représente ces hommes plus
mais qu'il a encdre peu d'hommes à sa dispo- généreux qU& le divin Maltre avait attaohés
sition 1 et quel malheur, .Ior~que le temps de à sa personne et dont il se faisait accompagner
la moisson est venu, si lecS bras manquent pour dans ses voyages et dans ses,~issions, Cf.
la couper ou pour la rentrer 1 Aussi l~ Sauveur Matth. VUI, 21, etc,; enfin dans le sens strict
engage-t-il ses disciples à s'adresser à Dieu, il s'applique àl.'élite dlj cette secDcnde caté-
le maltre du champ et des bl~s mûrs qu'il gorie, aux Douze par excellenèe, comme les
taut récolter le plus promptement possible, no~m~ déjà, S: Marc, VI, 7,11 s'était ainsi
pour lui rAppeler que ses in~érêts les plus graduellement formé autour du Christ un
cher" sont ~n jeu et 'que s'il tient à ne pas triple cercle d'amis et depar~isans. S. Mat-
lais.ser perdre sa moisson il doit envQ);'er) tbieu, ~n parlant ici pour la première fois des
malsenVQyer le plus proII)ptement posslQle, Ap~tres, ne prétend nullement affirmer que
(onJit dans .le grec lx6œÀ'!I' qui signifie .lancer leur choix ne remonte pas au-delà de cette
avec vigueur, « extrudere Il), car .le b~soin épqque. Au contraire, 1 expression générale
est pressant, un ~rand nombre d'excelJe,n~s « convocatis », 1tpoaxà.ÀEQ"œ(LEVO~, dont il se
ou.vriers qui trav\illl;ero~tpour Luf.~ Ce.(t~;;,sElr~ 'pour les introduire sur la scène évan-
~~Ière que les disciples firent ,sans doute à gé!lquefsuppose que les Douze forIpa!ent déjà
l'Instant sur les recommandations de leur u!1, no~bre à part, une classe distincte de
Maître, devait .leur obtenir à eux-mêmes ceU~ des,di~ciples du second rang. En effet,
d'~tre envoyés les premi~~s dans le ,champ du d'~prèsles deux autres synoptiques,. qui .s',ex-
Seigneur, comme nous .1 allons vOir par la priment là-dessus avec toute leur précIsion
suite du récit. accoutumée, la formation du collége aposto-
7,0 Pouvoirs conférés aux douze Apôtres en vue de liq~er,em.ontait à !1r~ da~ antérieure: èlle

leurs premiers travaux évangéliques, x, 1-4. ava!te~ lieu, nous <lIsent-ils, ~eu de ~e~ps
Parall. Marc. VI, 7; Luc. IX, 1 et 2. apt'es louverture de la premIère mission

L cou Ii de 'r t 1 dQnnée par Jésus au:x: Galiléens et quelquesa a on 8 11°""°1 8, . . instants seulement avant le Discours sur la
CBAP. x. - 4.. - Et convocatÎs duodecim Montagne; Cf. Luc. VI, ~ 2-20; Marc. III,

4iscipulis. Jésus convoq,ue. donc e~ a~semblée 1 ~-1 9. Plus loin, à l'oc,casion de la circon.8-
solennelle ,ses. do~~e prinCipaux ~Isclples, ses tance que nous étu~!ons actuellement, Ils
Apôtres, ainSI qu Ils sont appeles au verset racontent d'une mamere très-expresse que

-c



~~~;"JcOè"'7""'~:;

CHAPIT~E X ~ 94

rent eos, et curarentt",omnem l~n- c,hasseç et 'guérir toute langueur et
guorem, et omnem inffrmitatem; toute ,i~firmité~

Marc., 3, 15; Luc" 6, 13 el 9. t.
, 2. Duodecim autemApostolorum '2. Or, voici les noms des douze

- Domina sunt hrec. Primus, Simon, Apôtres : Le premier Simon, qui ~st
qui dicitur Petrus, et Andreas fra- appelé Pierre et André son frère,ter eJ.us" '

,
-,,-~ -,

Jésus convoqua les douze Apôtres pour leur spirituelle I1t plus relevée, en vertu de la-
c~mJ;nuniqûerses pouvoirs et pour les asso- quelle ils pourront administrer les sacrements
cier,à ses trav~ux, Mar?, VI, 7; Luc. IX, et faire passer directe~ent la gr~ce dans les
4 et 2. Le premier évangellste condense par âmes. Du reste ce qu'il leur fallaIt tout d'a-
co~séquent,les faits se(on sa méthode brdi- bord, c'était le don d'ôpérer des signes frap-
naire, tandis que S. Marc et S, Luc sépa- pants qui attesteraient la vérité de leur pré-
rent dans leurs récits les choses qui ont été dication.« Hrecsigna, écrit S. Grégoire-le-
séparées d'après l'or?re des temps. Ce senti- Grand, Hom. XXIX in Evang., necessaria in
ment est, de nos Jours, très-généralement exordio Ecclesiœ fuerunt. Ut enim ad fidem
adopté. - Dedit iUis potestatem..C'~t pour cresceret multitudo credentium, miraculis
leur conférer des pouvoirs surnaturels sem- fuei'at nutrienda. Quia et nos, quum arbusta
blables a.ux ~.ïens ~,t destin~s ~ corroborer p1antamus, ta~diu eis, aquam i,nfundi,mus,
leurprédl~alion,. qu Il les a reumsen ce mo- quousque ea ln terra Jam coaluisse videa-
ment autoQr de lui: il va pour! ainsi dire mus; et si semel radicem nxerint, irrigatio
procéder à leur ordination apostolique, en cessabit)) -
atte!ldant l'ordination sacerdolalequi aura .lieu ]e soir du Jeudi Saint. De quôJle manière La IIsle des Ap8Ires,. 11' 2-4. Parall. Marc., Ill,
leur transmit-il les pouvoirs extraordinair~s 16-19, Luc., VI, 13-16.
que.1'évangéliste mentionnera bientôt? Est~ce 2.~. - Duodecim Apostolorum. Pourquoi
à l'aide de quelque signe extérieur, comme ce chiffre de douze? Il est à coup s\Îr sym-
l'ont pensé divers auteurs? Ne serait~ce pas bolique, ainsi que l'ont admis tous les an..
plutôt par une simple déclaration verbale') ci~ns commentateurs et la plupart des mo-
Peu impQrte; les trois récits gardent d'ail.:. dernes; il suppose par conséquent quelque
leurs sur ce point un silence absqlu. - Ces inl~nl.ion mystérieuse dans l'âme de Notre-
pouvoirs sont de deux sortes: ils consistent S~jgneur Jésus-Christ. S'il n'avait pas un
~()à chasser les démons des corps des possé- caractère mystique, S.. Pierre,n'aurait pas
d~s, spil'ituum immundûrum.,. Remarquons affirmé, après la Pentecôte, qu'il était néces-
I~ construction particulière de I~ phrase. Au sairè(( oportet», Act.l, 24 ),decombler le vide
lieu d'employer la tournure habItuelle « po- créé dans le collége apostolique par (a mort du
lestatem ejiciendi spiritus ùnmundos », on traître Judas. Toutefois si ('existence du sym.
a placé en tête les deux mots principaux aux. bole ne souffre aucun doute, il n'en est pas de
9uels on a rattaché les autres: c'est de même des recherches plus ou moins compli-
1 hébreu copié en grec ou en latin. Le génitif quées et subtiles auxquelles on s'est -livré pour
« spirituumimmundorum » «<'Genitiv. ob- en trouver la clef. Le nombre douze,a-t-on
je~ti » dès anciens grammairiens) équivaut à dit, est formé par une combinaison des
« supra» ou « coQtra spiritus immundos ». chiffres trois et quatre. Trois est le signe
Qüant à cette appellation d'esprits immondes de Dieu et du divin, quatre le signe de la
appliquée aux aémons, elle vient de leur créaturè. Si l'on additionne simplemen..l ces
opposition COD stan te et manifeste à tout Ge deux chiffres, on en obtient un troisième,
qUI. est s~int, de leur vive inclinationvo.ur ~ep~, qui est l'.embl.ême de la religion, ~'~Sl-
loulce quI est mal, et de l'ardente activité à-dire de l'urnon de lacréatur~ avec Dieu.
qu'ils déploient pour induire l'homme à toute Douze est le {lFoduit de trois multiplié par
sorte dc péchés, à toute sorte,'d~impuretés quatre, ce ~ni signifie une union encore plus
dans le sens large comme dans le sens strict intime de Dieu et de l'homme; voilà pourquoi
dé cette expression.. -" 2° Et curarent.,.. douze est le nombre de l'Alliance du Seigneur
Les, pouvoirs communiqués par-Jésus à ses avec Israël, puis avec l'Eglise. Cf. Baehr,
Apôtres consistent encore à guérir indistinc- Symbolik, 1, 204 et ss. j Arnoldi, Comment.
tement, sans aucune exception,to9tes1es ma- in h.l.; Bisping, ibid. Nous avouons en toute
lagles ou infirmités qui désolent les hommes. simplicité que nous comprenons peu de chose
\ctuellement, la pui~sance d.ont il !-es invf1s- à ce~savan~es combin.aiso.ns; aussi préférons-
ht est donc tout à faIt extérieure; plus tard nous revernr aux erpllcauons plus simples et,
IIculement il \eur confèrera une autorité plus ce.nous semble, plus fondées des anciens au-
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3. Jacques fils de Zébédée et Jean 3: Jacobus Zebedrei, et Joannes
son: frère, Philipp~ et Barthé~e~y, frater ejus; Philippus, et Barthol<?-

, Thomas et MatthIeu le publIcaIn, mreus; Tho,mas, et Matthreus pubh-
Jacques fils d'Alphée et Thaddée, canus; Jacobus Alphrei, et Thad-

dreus.

tours, que Maldonat résume dans les termes dans sa rédaction, III, ~ 6-~!I, et S. Luc, non
suivants: Il Duodecim Christus apostolos esse content de les citer dans l'Evangile qui porte
voluit, ut duodecim patriarcharum /iguram son nom, VI, 43-~6, les a même. consignés
impleret, et qùemadmodum ex duodecim pa- au livre des Actes, 1, ~3; de sorte qu'il
triarchis totus judaicus I?opulus propagatus existe, dans les écrits inspirés du Nouveau
est, ita totus populus chrlstianorum spiritua- Testament, quatre listes des membres du
liter ex duodecim apostolis propagaretur». collége apostolique qui, rapprochées les unes
JI y eut donc douze Apôtres en souvenir des. des autres, fournissent plusieurs résultats in-
douze patriarches et des douze tribus, Dieu téressants. Dans toutes les listes, S. Pierre
voulant établir une certaine ressemblance obtient le premier rang, tandis que Judas est
d'origine entre les deux Testaments. On peut nommé régulièrement le dernier. Chaque liste
encore admettre, si l'on veut, un second mo- partage les 'Apôtres en trois groupes de quatre,
tif, suggéré dans les termes suivants L>ar Rha. et ce sont toujours les mêmes noms qui ap-
ban ~aure : « Duod~na~ills. consurgens ~x paraissent dans le même groupe, bien qu'ils
ternarlo et quatprnarlo Slgnlficat eos prœdl- Dry occupent pas constamment une place

. catul'os Trinitatis fidem per quatuor mundi identique. Le premier groupe renferme saint
partes. » La « Glossa ordin. » parle dans le Pierre, S. André, S. Jacques le Majeur et
même sens: Il Hi sunt operarii qui mittendi S. Jean: S. André, qui est le second dans les
erant et quadrati orbis partes ad /idem Tri- listes du premier et du troisième Evangile,
nitatis vocaturi ». ~ Ce que S. Grégoire-le- n'a que le quatl'Ïème rang dans les deux
Grand disait du nom des Anges, Il nomen offi. autres catalogues, les deux fils de Zébédée
cii, non naturœ », on peut l'a'ppliquer aussi à passant avant lui. Dans le second groupe,
la dénomination d'Apôtre, quI est essentielle- nous trouvons les noms de S. Philippe, de
ment un nom d'office et de fonction. Dérivé S.Barthélemy, de S. Thomas et de S. Mat-
du grec ~7toa'rrolAl, le substantif œ7toO"'ro),oc, thieu. S. Philippe est toujours le premier;
dont les Latins ont fait Il apostolus » et nous S. Barthélemy occupe tantôt le second, tantôt
Il Apôtre» en passa~t par Il Apostre » (la le troisième rang; S. Thomas est successive-
lettre L ayant été changée en R), signifie ment placé au second, au troisième ou au
Légat, Envoyé, Ambassadeur; il avait son quatrième; S. Matthieu deux fois au troi-
équivalent dans le mot hébreu ",'W (de "'W, sième et deux fois au quatrième. Le der-
Il mittere »). Jésus-Christ; à qtli l'Epitre aux nier groupe comprend S. Jacques-le-Mineur,
Hébreux, III, 4, confère justement ce titre, nommé en tête dans les quatre listes, S. Si-
l'avait choisi lui-même pour le donner à ses mon et S. Thaddée qui alternent à la seconde
douze disciples de prédilection, Cf. Luc. VI, ~ 3, et à la troisième place, enfin Judas Iscariote
auxquels il est plus spécialement réservé dans qui termine partout la série. Ce placement
le langage chrétien. C'est à bon droit ~ue est à coup sdr trop régulier pour qu'on puisse
S. Matthieu en a retardé la mention jusqu au l'envisager comme l'œuvre d'un pur hasard.
moll!ent où ceux qui l'avaient reçu allaient Nous avons déjà noté les rangs spécialement
être Il envoyés» pour la première fois par attribués à S. Pierre et a Judas; il est
leur Maître, afin de prêcher l'Evangile à leurs remarquable aussi que, parmi les dix autres
concitoyens. S. Pierre nous fait connaîtl'e au Apôtres, les plus célèbres, ceux dont la
livre des Actes, l, I~ -il, les conditions parti. personnalité est mise davantage en relief soit
culières qu'il fallait remplir pour avoir le droit (lans l'Evangile, soit dans l'histoirEl, sont men-
de porter le nom d'Apôtre dans le sens strict. tionnés en eremière ligne, tandis que les
- Nomina sune hœc. Les noms de ces douze autres ne viennent qu'après. S. Matthieu et
privilégIés, de ces grands dignitaires du S. Luc nommant les Apôtres deux à deux et
royaume messianique, méritaient assuré- S. Marc affirmant d'autre part, VI, 7, que
ment d'être conservés dans l'Evangile et Jésus Il c.œpitîllos mittere binos » quand il
transmis à tout. jamais à Iii chrétienttl, fvœ 'rI les envoya prêcher pour la première fois, il
yv<:>p(~::>ILev œô'rovç,.xœl tvœ ?Lœxp(VIAIILeV 'rOV'rOIiC est possible, .Que les quatre listes nous don-
œ:tQ 'rwv ljJ~v8œ~oa'r.o),lAIv, Tht'oph.ylacte; ce der- Dent, au moln,s dans l'ensembll', l'ordre que
nier motIf n était pas Illusoire, comm.e le le Sauve!lr lui-même avait établi entre ses
pr.ouve l'histoire. des premiers siècles de l'E- douze disciples. - Primus Simon, en h~br~u
gllse. S. Marc signale également les Douze 1'j1~W, Il exauditio »; ce nom, fréquemment
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4~ Simon Cananreus.. et Judas Is- 4. Simon le Cananéen et Judas
cariotes qui et tradidit eum. Iscariote qui le trahit.

porté chez les Juifs, était celui que le prince comme l'ont fait des auteurs plus anciens,
t des Apôtr~s avait reçu à la circonci~ion. d'avoir eux-mèmes frauduleusement introduit

Mals, dès sa première entrevue avec Jésus, dans le texl.e sacré l'adjectif qui soulèye de
il s'était vu imposer par le divin Maître lui- si grandes colères'l Mais son aulhpnticité
même une appellation nouvelle, au sens pro- est trop bien constatée. Nous affirmons hau-
fondément mystique, qui a fait oubli{'cr pres- tement quesa signification ne l'est pas moins.
<lue totalement la première: quidicitur Re. Quiconque, ~ans idées préConçues, rapproche
tl"US, Cf. Joan. 1, 43. S, Matthieu se borne à de ces simples mots (1 Primus Simon », les
la mentionner ici afin de distinguer Simon- textes du Nouveau Testament ~t de la tradi-
Pierre de Simon le Zélote; plus tard, xv, 18, tion qui les expliquent, n'aura pas de peine
il en racontera la confirmation solennelle. L'é- à reconnaître qu'ils attribuent_à Simon-Pierre
pilhète de u primus », qui ouvre d'une ma- non pas une priorité vulgaire sur les autres
flrore si frappante la liste des Apôtres, a tou. Apôtres-, mais une véritable primauté d'hon-
jours gêné considérablement les Protestants. neur etde juridiction. Ce n'esL pas seulement
Pendant longtemps, ils ont e~sayé de s'en en cet endroit qu'il occupe le premier rallg
{..3barrasser, en affectant delaregardercomme dans le collége apostolique; l'histoire évan~é-
lin nul'léro d'ordre, ou bien en soutenant lique lui fait jouer à chaque page 'un role
qu'elle aésigne simplement Céphas soit comme proéminent. Ici il parle au nom de tous les

~ le premier appelé d'entre le, Apôlres, soit autres disciples, Matth. XIX, 27; Luc. XII, 41 ;
f-omme le disciple le plus cher à Jésus. Vaines là il rép(Jnd quand les Apôtres sQnt. inter-
tentatIves III est notoire en effet que le favori peI lés en commun, Matth. XVI, 46 etparall. i
(lu Sauveur était S: Jean; notoire que Simon- quelquefois Jésus s'adress9 à lui comme à un
Pierre ne fut pas le premier des Apôtres au personnage principal même parmi les trois
point de vue de la vocation, son frère André disciples privilégiés, Matlh. XXVI, 40; Luc.
et un autre encore que nous déterminerons XXII. 3,1. Après l'Ascension, il nous apparaît
plus tard s'étaient attachés avant lui à Notre- comtTJe l'organe du collége apostoliqur, Act.
Seigneur, Cf. Joan. 1, 35-39 j notoire enfin l, 15; Il, 14 j IV, 8; V, 29. Et nous omettons
qu'un numéro d'ordre suppose d'autres nu- à dessein plusieurs dl's text~s les plus sail-
méros de. mêlue nature et que, lorsqu'on a lants, auxquels nous. sauri)ns rindr~ justice
commence une nomenclature de c,e genre, on quand. l'ordre ~es fal~s no~s les presentera.
ne s'arrête pas brusquemenk apres le nO 4. Ces dIvers traits, SOit qu on les prenne à
Nous devrions donc avoir: u s:cundus An- part, soit surtoul qu'on Il'S rél1nisse tous
dreas, tertius Jacobus » et ainsi de suite jus- ensemble, forment une base inébranlable à la
qu'à u duodecimus Judas ». Rendus plus doctrine de l'Eglise touchant la primauté de
raisonnables par des rl'tlexions.plus sérieuses, S. Pierre et de ses SUCCl'S3el) rs. - Et Andreas,
sinon par la décroib'sance de leurs préjugés, (rater ejus. Dana la liste de S, Matthieu, aus- ,
le,; disciples de Luther el. de Calvin consen- sitôt après Simon, nous trOl1vons son frère
tent aujourd'hui en assez grand nombre à André, dont le nom est évidemmenl gr~c,
VOIr dans l'adjectif 7tPC>"o, un SY.no~yme de malgré les efforts d'Olshausen pour le faire
xopu~œio" selon la pensée de S. Jean Chrysos- dériver de l'hébreu ,,~, Nadar, u vovere ».
(ôme, et l'indice d'une vraie priori te de 'Avopiœ, vient éyidemment de à.vl1P, par l~in-
S. Pierre sur les autres Apôtres. Citons en termédiaire de à.v~peio" viril; sa forme hé-
particulier Meyer, J. P; Lange, Olshausen, brarquc devailêtre ""~N. Ni durant sa vie
Alford, et de Wette. Ce dernier ne craint apostolique, ni à l'heure desa mort,André ne
pas J'avouer franchement. que « ce ,7tpro..o~ démentira,cette glor!euse appell~tion. Si sa
favorise beaucoup la doctrlDe de la prlmaute figure pâlit nécessalre~ent à colé de celle
de S. Pierre >? Déjà, du reste, le sage de son frère, il n'en '&nserve pas moins
Grotius avail reconnu la même chose: l'honneur d'être accouru le premier de tous
« Princpps, dit-il, haud dubie cqllegii a auprès de Jésus, Cf. Jo'an. 1, 35 et ss, - Le
Christo designatus, a~ retinendam .corporis premier évangéliste no?s a fait conn~ître plus
compagem », Annot. ID h. 1. AusSI avons- haut, IV, 18 el ss., le moment précIs auquel
nous été surpris de rencontrer dans Fritzsche, le Sauveur altacha définitivement à sa per.,
ordinairement plus juste et plus calme. l'amé- sonne lesdeu~ fils de Jonas. Jésus appela en
nité suivfnte à l'adressJ des Catholiques: même temps les fils de Zébédée (":J'r\ ou,
i( Absurdi sunt Calholici qui voce 7tpro..o, comme il les surnomma lui-même les fils du
Pf>tri prim~tum, ho~ e~t,. ut Bezœ .verbis tonnerre (u B.°anerges », Marc. I!I, 17),' !a-
utar, tyrannldem antlchrlstl, confirmarl posse cobus Zebedœt et Joannes (rater eJus. I:oa!né,
r:onfidunt » 1 P9urquoi ne pas les accuser, S. Jacctues (:JP31', Jacob), aura la gloire de
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devenir le premier martyr aposloliqlle, Cf. à ~on nom rêpithèle peufl~tleu~e de ~ publi-
ACl. XII, 2; le second{ S. Je~n, celle.d~être cam»! - Jaco~us Alphœ~, (SCI;!. fiIIUS), ~u
le disciple bien-aimé du Sauveur et de corn.,. S. Jacques le MIneur, comme 1 a,ppelle déjà
poser,lé qu~lrjèmeEvangile. LIJ génitifc( :ze- S. Mar~. xv, 40,.san~doule ~n raIson de son
bedrel » quI accompagne.Je nom du premier, âge moins avance, comparativement à celL~l
a pour but d'établir une distinction entre lui de Jacques, fils de Zébédée. Se]o~ t.oute":Iral-
et soi! homonyme le fils d'Alphée, ou; selon seniblance, Alphée, son père, ne diffère pas de
Je langage usité depuis longtemps dans l'E- Cléophas, Cf. Luc. XXIV, 48, ou dlJ K).OO1tŒ,
glise, entre S. Jacques le Majeur et S. Jacques comme. l'appelle 8. Jean, XIX, 25 : ce sont
Je Mineur. Ce génitif dépend de « filius». en effetdeuxm,aI!.ièresdistinctes d'é~rire ~n
sou,s7entendu d'apI as la mode. héb:a,rque. - grec le nom hebreu d~ '!)~I:I' Halpat. Mais
Ph1ltppUS; autre nom grec tres-uslte en Pa- Cléophas ayant épouse MarIe, ~œu!, ~u du
lestin,e, Cf. J.üseph. Bel.t.Jud. 111,7,42. Les moins proche parente de I.a Sam te ~Ier~l',
R~bbms, quI le men.tlonne~t souvent, l'é- Joa,n. 1; c., S. Jacques le ~meur .eut aInSi la
crlvent de deux manIères dIfférentes, '!)'~!) gloire Incomparable de faIre partie de la fa-
et C'!)""'!), S, Philippe fut, lui aussi, un dis- mille de Jésus.. C'est donc de lui que parle
ciple de la première heure, ainsi que nous S. Pa~1 dans sa lettre aux Galates, l, 49,
leracontera,S. Jean, 1,43; il était. de Bet~sar- .J?rsqu'iI dit n'avoir t~ouvé à JJS,usalem, ,~,
da, compatrIote par conséquent, de S. p'lerre 1 ép'oque d~ son premIer voyage, qll~ deux"
et de S. André. - Bartholomœus, en hebreu Apotres, Pierre et Jacques « le frere du
'D~nï~, «( fils de Tholmai ». La tradition Seigneur); c'est donc lui qui est mentionné,
est unanime pour ne faire qu'un seul et même Matt.h. XIII, 55 et parall., parmi les cousins
personnage de S. Barthélemy et de Nathanaël, du divin Maitre. Nous savons qu'il fut pe~-
ce « bonus Israëlita » présenté à J\\sus par dant de longues années l'évêqu,e de la capl-
S. Philippe sur les bor,ds d~ Jo1;irdain, Cf. tale juive et gu'iI composa la première des
Joan. l, 45 et ss. Cette IdentIfication est par- épilres catholiques. - Et Tliaddœus. La
faitement conforme à l'esprit de l'histoire « ~ecepta » le nomme A.66Œio~, 6 È1t"'À1]6.1~
évangéliqu~, car 40 S. Jean, vers Ifl fin de eŒooŒto~. Les manuscrits grecs présentent
son premier chapitre, a manifestement l',in- d'ailleurs à propos de cet Apôtre une grande
tention de raconter au lecteur la manière bigarrure de variantes. Quelques-uns portent
dont furent nouées les relations les plus an- simplemept elXooŒto~, comme la Vulgate,
ciennes entre Jésus et ses futurs disciples: d'antres simplement AŒ66Œto~; d'autres enfin
pourquoi, sur les cinq personnes qu'il nous lisent, an rebours de la « Recepta », eaOQŒto~
présente, une seule, Nathanaël, n'aurait-elle 6 È1tlx).1]6.1~ A.66Œto~. Mais, ce qui est encore
pas été appeJée à l'uposto]at? 20 Jésus an- plus surprtlnantque cette confusion,.c'est de
nonce formelle~ent à Nathal\aël, Joan. 1,50, ne trouver ni le nom de Thaddée.. ni le nom
qu'il!ui réserv~ un rôle supérieur: ce rôle ne de Lebbée dans les deux listes de S. Luc
pouvait êlre que celui d!Apôtre. 30 S. Bar- (Evang. et Act. Cf. Joan. XIV, 22), qui en cite
thélemy est associé à S. Philippe dalls les un aulre tout différent, celui de « Judas Jaco-
listes qui contiennent l~s noms des Douze, bi ». Comment expliquercet.te divergem:c? On
de m~me que Na~hanaël l'était au début ~u a- compri~ qu'à ~oins de vouloir bouleverser
quatrl6me Evanglle. 40 S. Jean, XXI, 2, BI- et remanier complétement le corps aposto-
gnale la présence de Nathanaël parmi plu- lique dans sa composition, Ï] fallait s'en tenir
sieurs Apôtres, de manière à donner claire- de la façon ]a plus stricte au chiffre carré de
ment à entendre qu'il faisait partie, lui aussi, Douze.Lesévangélistes qui accentul'nt ce nOm-
du coll~e apostolique. Barthélemy semble bre avec tant de forc", toutes les fois que l'oe-
av;ofr été u!1e de ce~ dénominations patroni- casion~'en présente,.ne p.euven~ certain~ment
mlques quI ont toujours été en usage dans }!as avoir été les premlt'rs a s'en ecarter .Sldonc
tout l'Orient ; Nalhanaël, ~NJnJ,.Dieu adonné, "leur arrive de signaler plùs de douze noms,
~tait le nom personnel reçu à Ja circonci- il faut que plusieurs de ces noms aient servi
sion. - Thomas, en h~breu ONn, TheÔ'ln, en à désigner un seul et même apôtre. Tel est
chaldéen N~Nn, ThOma, c'est-à-dire « ge- précisément le cas. Thaddée ne diffère pas
mellus », ou « DidYll}uS », comme traduit âe Lebbée, qui ne diffère pas non plus de
S. Jean, XI, 46, 20; XXI, 2. Cet Apôtre, Jude, de sorte quo nous 1!vons ici une ~er-
au point de vue du caractère, n'est pas sans sonnalité unique représentée par trois deno-
analogie avec S. Pierre: dans tous les deux minations distinctes. Aussi les anciens, sur ]e
nous lrouvons une affection généreuse pour témoignage desquels repose cette solution de
Jésus-Christ, un courage parfois hérorque, la difficulté, aimaient-ils à appeler Thaddée
mais aussi de grandes el promptes défail- l'apôtre 'rpIW'lVIJ.O~. Quels étaient les 'appo.rts
klnces. - Matthœus publicanus. Au chapitre de ces lrois noms entre eux? On admet plus
qui précède, IX, 9 et ss., il nous a lui-même commlmément que Judas, n"n', ou Judl',
raconJ,é sa vocation rxtraordinaire. Avec comme nous disons pour établir une différence
quelle admirable humilité n'accole-toi] pâs ici entre ce disciple et le traître, était l'appella-
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"
Lion primitive: :rhad~ée .et ~ebb~e seraie~t - Judas !scaj'iotes.. Nom sinistr~, rejet~ à la
deux sur~om& a Jaslgnlficatlon a peu pres 6ndela liste. Le Livre de Josue mentionne
identique, puisque Je premier "r1, dérivé de déjà, xv, 25, la ville de Cariolb, située dana
l'aramélJn 'r1, en hébreu "J.! et ", « mamma, la tribu de Juda: c'est: d'elle sans doute qU8
pectus », pourrait SB traduire Rar u amatus », le traitre était originaire, et voilà pourquoi
tandi~ que 1esecond ,~" de ~" cœur, expri- on avait ajouté à son appellation personnelle
m:eralt une tendre caresse,. « mon cœur 1». l'épîthète d'Iscariote, afin .de Le distinguer d8
Llgbtfpot et Schleusner attrIbuent une fausse S. Jude, appelé comme lUI en hébreu .,,~..
éty~ol,ogie à ce dernie~ nom'Q,u~nd ils le font « I~cariotes » serait donc une expression. ca!-
vernr 1 un de Lebba., ville marItime de la Ga- quee sur l'hébreu r1"'P-'J.!'N, lsch-Kerwth,
filée mentionnée par Pline., Hist. Nat. v, 17, l'homme, c'est-à-dire l'hlibilant de Carioth, 6L
et patrie supposée de S. Jude, l'autre de N'~" elle équivaudrait à « Cariothensi; », ù~o KD..-
lionceau.,Nous exp!iqueron~ dans notre corn- plOO'rOV, comme on lit dans le quatrième Evan-
mentaire sur S. Luc, VI, '46, le sens des. gile, VI, 74, d'après plusieurs manuscrits. OB
mots « Judam Jacobi» : qu'il suffise de dire rencontre dans l'hi"torien Josèphe, Antiq. VII.
ici qu'un grand nombre d'auteurs, s'appuyant 6, 4, un fait analogue qui confirme ce que
sur une tradition très-sérieuse, sous-entendent nous venons de dire. L'écrivain j ujf vouJ.ait
cette fois non pas« filius », mais « frater »., dire qu'un individu dont il avait à parler était
de manière'à fairc de S. Jude ou de Thaddée natif de la bourgade de Tob. En hébreu, iJ.
un frère de S. Jacques le Mineur ,..et, par suite, aurait exprimé cette idée par ~~-œ'N, lsch-
un parent de Notre-Seigneur Jésus-Chris~. Tob; copiant cette formtlle, il se contente delui
Parmi les « fratres Jesu » cités au ch. XI.I, qonner une terminaison grecque, et il dit que
t. 55, nous trouverons en effet Judas ou Jude cet homme était un "IaTo6oç. Quelques corn.
à côté de Jacques. - Simon Cananœus. Cet mentateurs rejettent cependant cette étymo~
autre Simon aurait été, .lui aussi, d'après logie et font venir Iscariole les uns de 'p~,
quelques exégètes, un COUSIn du Sauveur, Cf, Schéker.. mensonge, « ut Judas homo mendas:
Màtth. loc. cit, : « fratres ejus Jacobus... et declaretur», les autres de ,~~, Saktlir, ~a-
Simon, et Judas », et en même temps frère laire, « ut vir significetur qui meroede se c'or-
de S. Jacques et de S. Jude: mais la tradition rumpi passus sit » ; d'autres eRcore dlès expres-
est moins formelle pour lui que pour les deux sions talmudiques N'~CN, lstara, « strllngu-
autres apôtres, en sorte que ce point demeure latio », ou N'~"pCN, lscoreti, <1 ceinture de
très-douteux, L'épithète de « Cananreus» peau» et par extension « cru.mena », qui fe-
ajoutée à son nom apparait dans le textc grec raient également allusion soit à la finhGntf'use,
tantôt sou" la forme de It«VŒVŒi6ç, tantôt sous soit à .l'avarice du traitre. Mais, outre que ces
Gelle de ItŒVŒV!'r1}ç (la « Recepta »), KŒVŒVŒioç si racines sont trop recherchées, elles ont de
gnifierait. d'aprèsS. Jérôme e,t d'autres~~iens p!us l'i~convénient de suppo,ser que le surno~
commentateurs, « e Cana orlundus », MaIs on dLi;carlote ne fut donne a Judas qu'apres
objecte avec beaucoup de justesse que si cet sa mort, ce qui est contraire à ïensemjj)le
a~jectif était réellement tiré, du n?m de l,a des, récit~ év:ng~liques, d'~près :te5.quels le
ville de Cana, sa forme necessalre seraIt traltreéLalt deJà Mn5lappele de son Vlvant,-
ItltvŒioç, en latin « canreus», D'ailleurs, sans Qui et tradidit eum. Note infaman;te ajou,tée
parler des autres autorités qui font pencher dans les trois premières listes et en d'autJ:eg
la balance en faveur de la leçon XŒVŒVIT1)Ç, passagps au nom de l'A pâtre infidèle: sa
n'avons-nous pas comme garant de son ~u- noire trahison méritait bien d'être ainsi reJe-thenticité S. Luc lui-même qui, à deux re- . Ae, stigmatisée dans tous les siècles, « Qm

prises, dans son Evangile, VI, 15, et dans les et» est un hellénisme que 1'011 traduirait
Actes des Apôtres, l, 13, appelle S. Simon plus exactement par « qui idem ». La cou-
« le Zélote»; ce qui monLre de la manière la jonction, employée de celte manière., a pour
plus évidente que le vrai surnom était Cana- but de mieux faire ressortir toutle l'étendue
nîte, et qu'il dérivait du verbe araméen de la malice de Judas..- Mais pourquoi
TN~p, en héb. N~p, « zelatus est», Dansquelle trouvons-nous cette odieuse figure dans le
circonstance Simon avait-il reçu le titre de cercle le plus intime des amis de Jésus? Il Y
Zélote? C'est ce qu'on ne saurait indiquer a là un problème intéressant que IfS ex~ètes
avec certitude. Les Zélotes devinrent plus se sont fréquemment posé. Hélas! Judas est
tard un parti celèbre, qui occasionna par ses parmi les Apôtres au même titre qoo le ser-
excès la ruine de Jérusalem, Cf. Joseph. Bell. pent dans le paradis terrestre,.. Ca!1n au. sein
Jud, IV, 4,9; VII, 8,4 ; à l'origine, ils formaient de la première famille humaille, Cham daŒa$
une sorte de {)olice religieuse qui veillait à l'arche, le mal toujours et partout avec le
l'observhion rigoureuse de la Loi et qui s'at- bien. Il fait encore partie du coll.ége aposto~
tribuait le droit de châtier les délinquants. lique pour servir d'instrument à J'exécution
Peul-être existait-il en germe à l'époque du dfs décrets providentieJs relatifs au Messie.
Sauveur; dans.ce cas S. Simon aurait été l'un Hâtons-nous d'ajouter que cet instrument
des plus ard~nts,et l&.titre Ilii en serait resté. agira dans toute la plénitude de sa libelJ'té,

'l,



--

.96 tVANGILE SELON -8. MATTHIEU .

ien plus, qu'il sera constammpnt comblé de capables enfin de formation intellectuelle et
~,râces de ~hoix, à raide desquetles il pourra. spirituelle. II est inutile d'insister sur la né-
se soustraIre à son rôle ignominieux. Nous cessité de ces quatre conditions qui s'expli-
verr,ons le dIvin Maître faire à différentes quent d'ell('s-mêmes; il est notoirJ aussi qU(J
reprIses des efforts pour convertir Judas; les dons les plus remarquables avaient été
OIOU,; le. verr?ns frapper à la P?rte de ce cœur départis. aux Ap?lreS, et que cps hommes
endurCI. Mals en vam, le traltre abuspra de convenaient admirablement pour le rôle au-
to~t :, à lui ]a fautel S:en s.uit-il, ainsi q~.ont quel la Providence les ?es~illait. L('s traits
ose.l affirme~ les. ra~l°!laustes, que Jesus- épars de leur ~a~actère mdl\ïduel que n,ous
Çhrlst) dont 1 ~sprIt usait tou~les .sc~rets de pouvons recueillir çà et là dans PEv~ngùe,
) av(nIr, aurait dû ne pas fournir a Judas nous montrent en eux des natures tres-va-
l'occasion de son crime, en Pécartant du riées qui se complètent l.une l'autre et qui,
Dom.bre de ses Avôtre~? l!n~ t.e]le pensée par !eur réunion, forment une unité vraiment
serait blasphématoire. DIeu etaIt-ll donc tenu admirable. RepréseJltants. de PIsraël mys-
de ne pas créer les mauvais anges dont il tique, futurs fondements d'une Eglisl' qui
prévoyait la révolte prochaine el l'éternelle ouvre ses portes à tous les hommes. déjà ils
damnation? Est.il injuste. parce qu'il ne laisse forment à eux seuls un petit monde complet.
pas dans le néant les hommes qu'il sait devoir Cependant il ne faut pas Si} fairi3 illusion sur
se perdre à tout jamais? La vocation de Judas leur état moral au moment où 'ils furi nt
se rattache donc à la grande question de la choi;:is par le Christ. Ils étaient encore bien
prédestination qui, malgré ses mystères, pro. faibles, bil'n ignorants, bien incapables de
clame si complétement la justice des dé- s'élever aux sublimps pensé('s de reur divin
~r"~s.divins. « Justus es, Dominl', et ~ustu~ in.s(~cteur. Mais les enseignements de Jésus
jUdlCIUm tuum }). - A cet apcTçu rapIde qUI penetreront peu à peu dan3 leurs cœurs; sous
a fait passer devant nous chacun des Douze - s" douce influence, leurs idées terrestres dis.
isolément, il sera bon d'ajouter quelqu(s vues paraîtront, la grâce de l'Esprit Saint achèvera
d'~nsemble qui nous permettront de lesmieux ensuite de les former, de Jes tremp"r vigou-
apI?récier comme ~orp3 apostolique. ~es con- rt'usement et alors îls nous apparaîtr.ont
dItlons que deval nt présenter à Jesus les comme l'or pur. dégagé de toutes s's scories.
dis(~iples dont il vourait faire des Apôtres - Il n'est pas sans intérêt de noter la part
étaient tout à ]a fois négatives et posItives. que Jésus a faite aux liens du sang ('t de
Sous le rapport négatif,.il était bon que ces l'amitié dans le choix de ses Apôtres. Quoi-
hommes fussent simpl('s, peu instruits et lal- que leur nombre soit si restreint, nous trou-
qups, parce que, dans Le cas contraire, les pré- vons parmi eux trois couples de frèr, s :
jugés du monde, du pharisalsme ou dusacer- Pierre et André, Jacqu"s le Majeur et Jean,
doce ]évitiqueeussentdéjàgâtéplusou moins Jacquos le Mineur et Thaddée, ceslleux der-
leurs esprits et Jours cœurs. CI Jésus né' choisit niers pris .dâns la propriJ parenté du Sauo
pas ses Apôtrsdans.les hauts rangs de ]a hié- veur. Philippe et Barthélemy (Nathanaël),
rarchie, ou parmi les représentants de la André et Jean étaient d'intimes amis. -
scirnce religieuse de son tl'mps, i] les prit du Nous avon~ vu aussi que la plup:art des..Apô.
commun du peuple, ~des, Ignorants, plus tres Rortalent deux noms: Simon-PIerre,
habitués à travailler de leurs mains qu'à exer- Jacqu~s et Jean « Boanerges }): Nathanaë!~
cer leur intelligence; mais auEsi, ils avaient Barthélemy, Thomas-Didyme; Lévi-Matthieu,
gardé ~a droiture et la fraîcheur enfa!ltine de~ S}mon-le-Cananéen o~ I.e Zélote, ~udas-I,;ca-
âmes slmples...Leurêtre moral n'avait pas éL'9' rlote; et Jude en avait jusqu'à trqls. - Plu-
fatlssé et d.éprimé, pa~ une culture artificielle; s~eu~s d'el;ltre eux ~taient homonymes: c'est
.eur conSClenc& n etalt pas élouffëe sous la am"l qu'il y avait dans leurs rangs deux
peslnLe armure de la tradition pharÏsarquej Simon, deux Jacques, deux Judas. - Pour
ce8'âm,es can~ides po~vaie.nl recevoir facile- ce qui ~oncerne .la rep:résenta.tion artistiQ.ue
ment 1 empre!nte de 1 enseignement et de la des Apotres et les attrIbuts dIvers que l'hIS-
prrsonnalité de Jésus. Voulant poser les toire ou le symbolisme ont ajoutés à :,:urs
assises du grand édifice destiné à abriter portraits, nous renvoyons au savant Dic..
tant de générations, il a cherché en quelque tionnaire d'Archéologiede.M. Viollet-le-Duc,
sortr, au . sein des masses populaireS' un t. 1, p. 25 et ss.
marDriJ vIerge afin de le façonner à son
gré }), dePressensé, Jésus-Çhrist sa vie, son 3o1nstructionspastor~esdeJésus-ChristàsesapÔtres,
temps, etc. p. '32 et ss. MaIs tout ne devait x, 5-42,
pas ètre négatif dans les A pôtrc8; ils devaient
aus~i. présenter à leurMaitr~ des qualités Nous avons indiqué plus haut tVoir la
pOS.il.LVeS ,.et réelle~. A -ce poInt de vue, il note de IX, 35) la ressemblance générale qui
faJ!~ll q~ Ils a.ppartm~5el;lt à I.a r~c.e d;Israël, existe entre ce passa~e et le. D~scours sur la
qu Ils f~:se?t Imbus ~ une s-ol.lde pléte, atta- Montagnl:'. Po,ur que 1 analogIe ful encore plus
chés deja d une manière étroIte au Sauveur, colIl1))ète. !9S exéaètes ont soulevé, touchant
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l'l'xhortatlon pastorale adreFsée par Jésus à pour ne ce,ser qu'avpc leur vie.. AlJantpncore
ses Apôtres, une controverse identique à plus loin; et plongpant son rrgard prophétique
celle que nous avons rencontrée dès l'ouver- dans la série complète des périodes que tra-
ture de l' « Oratio montana ». Ici de même versera l'Eglis~ jusqu'à la consommation des
que là, deux évangéli;tps surtout, S. Mat- siècles, il adresse à tous les futurs mission-

~ thieu, et. S. Luc, ~nt pris soin de consigner naires, quels qu'ils s.oient, des avis ,:t des
par eCrit l'allocution du Sauveur (S. Marc en encouragempnts précIeux pour 1es aider à
note à peine quelques lignes); ici comme plus bien s'acquitter de leur rôle sublime, ql
haut, S. Matthieu retrace un <fiscours suivi, n'est pas sans peines ni sans dangers. Nou
logiquem1'nt enchaîné, d'une ass:,z lollgue obtenons ainsi trois fins spéciales etdistiDl:te~
étendue, tandis que S. Luc en dissémine les dans un même but ~énéral. - Le plan est
différentes partii'S ell trois ou quatre endroits en harmonie parfaite avpc les deEseins du
de sa narration, Cf. IX, 1 et SB. ; X, 1 et ss. ; Sauveur. D'après ce que nous venons de dire,
XII, 1-12, etc: Et de nouveau le!' commenta- il faut nous attendre à trouver dans ce dis-
teurs se partagl'nten deux camps pour affir- COl)rS trois parties séparées, traitant du
mer, les uns (Olshausen, de Wette, etc.) <lue grand et. bpau 8ujft desmissi,ons sous ses
l'ordre véritable est celui de S. Luc, S. Mat- différentes faces. Et, en effet, ces trois par-
thieu ne nous présentant qu'un assemblage ties ont été nettrmpnt déterminéps par le
factice de doctrines enseignées à des époques divin orateur: illps distingue non-seulement
diverses; les autres, pn plus grand nombre par l~s nuances de la ppnsée, mais, suivant
(Meyer, Stier, J, P. Lange, Alford, Bisping, une coutume littéraire très-suivie en Orient,
Van Stf'enkiste, etc.), que S. Matthieu nous à J'airie d'une sorte de rpfrain qui retentit
a réellement conservé sous Ipur forme primi- régultèrem~nt après chacune d'elles, impri-
tive les instructions pastorales de Jésus à ses mant à l'enspmble un tour cadencé, rhyth-
Apôtre~. Nous nous rl!ngpons sans hésiter à mique, fort naturel dans une contrée où l'élo-
ce second sentiment. Voici le rapide exposé quence et la poésie ont toujours été sœurs.
de nos preuvps : a. S. Matthieu. témoin ocu- Ce refrain consiste dans la phrase « Amen
laire, mérite la préférpnce quand il est plus dico vobis », accompagnée de quelques mot~
circonstancié, plus précis que les autres relatifs aux gr"ands jugpments divins, et aux
synoptiques, et c'est précisément le cas. b. châtiments ou aux récompenses qui seront
L'Évangéliste semble déclarer en termes for- alors distribués par le souverain MaUre, Cf.
mels, Cf. XI, 1, que Jésus-Christ prononça t1'.15,23et 42. La première partie comprend
son discours d'une manière intégrale et con- les 1'1'. 5-15 : elle se rapporte tout .entière à la
tinup, tel qu'on le trouve au chap, x. .:. Ce mission immédiaté et de courte durée quc'!cs
discours convient si parfaitement à la situa~ Apôtrps vont donner aux pays juifs. Leur
tion du moment, à la solpnnité de la circons- rôle est limité à divers points de vue, de
tancp, que Notre-Seigneur seul peut l'avoiJ: même que leurs pouvoirs. Cf. t. 1. La se-
composé tel que nous le lisons dans lé pre- conde partie, 1'1'. 16-23, nous transporte à
mier Evangile. Jésus seul pouvait associer à l'époque qui !'uivit la descente du Saint Es-
l'envoi temporaire de ses Apôtres un coup prit sur lps Apôtres, ~t à la mission uni ver-
d'œil prophétique sur leursmi;:sions futures, selle que les ouvriers évangéliques inaugu-
et d~s recommandations qui leur servi paient rèrentalors à travers toutps les régions du
à tout jamais de règle, ainsi qù'à lpur~ suc- monde. L~s p~r~écuti()nsqu'ils a?ront à subir
cesseurs. d. S. Luc ne nous donne évldeIIf- y sont tres-vlslblpment marquees. La trol'
ment qu'un sommaire abrégé de ia pre- sième partie, qui embrasse lps t1'. 24-42, esl
mière partie du discours. Quant I!ux autres la plus importante et aussi la plus étpndue :
parties, qu'il renvoie à des dates plus tar- elle a en vue toutes les missions de l'avenIr, àdivps, il csl très-vraispmblable qu'plIes furpnt partir de la période apostolique jusqu'à la .
prononcées dpux fois par le Sauveur; cette fin des temp8; aussi les avis qu'elle contient
répétilion est même un fait certain pour ce ont-ils un caractère plus général et ce n'est
9ui concerne l'envoi de soixante-douze Dis- que par excevtion qu'ils sont adressés direc-
ciples, Luc. x, 1-12, des cir,eonstances sem- tement aux Apôtres, Cf. 1'1'. 26.31, 40. La
blables,ayantramené naturellpment les mêmes plupart des traits rappplient le Sermon sur la
injonctions. - Le but l;Ie cette instruction Montagne. Ce n'est pas à dire que, dans
est facile à découvrir. Tout d'abord etdirec. chacune de ces parties, Jésus ait voulupres-
tement, Notre-Seigneur Jésùs-Christ se pro- crirJ des ordres qui regardas~ent exclu;ive-
pose de donner aux Dduze drs conseils prao ment ou l1JS Apôtres, ou leurs ~uccesseurs :
tiques qui leur serviront de règle pendant la ses injonctions, considérées dans leur psprit,
mission préparatoire dont il va les charger. concernent tout à la fois les uns et les autres,
Elargis!'ant ensui te sa p'nsée, il leur fait d'au- c'est-à-dire les missionnairps de tous les
tres recommandations destinées à lps guider tpmps et de tous les pays; néanmoins, brau-
durant leur,,; mi,;sionsapostoliques proprempnt coup de traits parliculiers ne peuvent s'ap-
ditps, qui commenceront après la Pentpcôte pliqupr, comme nous le montrera le commen.
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~. Jésus envoya ces douze, leur 5. Ros ,duodecim misit Jcsus;
-donnant ses prescriptions et leur prœcipiens eis, dicefis: ln viam
disant: N'allez p/!-s vers les gentils gentium ne abieritis, et in civitates
et n'entrez pas dans les villes des Samaritanorum ne intraveritis.
Samaritains,

6.. Mais allez plutôt vers les brebis 6. Sed potius ite ad oves qure pe-
J1>erdues' de la maison d'Isra13l. rierunt d~mus Israel. -

ACI.4~, 46;, - - "

taire, qu'aux trois 'époques_distinctes dont théocratique e;tles G~nti!$. Voilà pourquoi,
nous avons parlé.. dans ce passage de même qulau livre des

" , , Actes, l, 8, Jésus eni~it une catégorie inter-
a. p;effll8re partie: Ordonnances relatives à la ffllS- médiaire, les mentionnant entre Israël et les

swnactuetle.y).5-15.Parall.Marc.,VI,8-11j l, L J .r 1 . t ' d .
Luc. IX 3-5. pa ens. es UlIS. eur aval~n voue . p~IS, , longtemps une haine mort~lIe dont l'histoire

En commençant son allocution, Jésus fixe évangélique nous rendra plus d'une fois té-
les limit~s da~sl,e~q~elles les Apôtres I?ou~ront m.üins, C'est pour ne pas!roiss~r ses co~pa-
ex.ercer leu.r Jurlt'llctlon.. tt. 5 et 6; 1) ~eter- trlotes 9,ue le. Sauveur Interdit aux Douze
mille ensUIte la nature de leur mInistère, d'a)ler des maintenant porter la bonne nou-
1't. 7 et 8, parle .del'esprit de détachement velle aux Gentils. et au.x Sa~aritailJs : lui-
avec lequel 11s doivent l'exercer, tt. 9 et 10, mème,durantsa vie publique, II n'aura que des
et leur trace la méthode qu'ils auront à suivre rap\?orts très-rares et .très-réservés avec les'
pour le ren,dre fructueux, tt. 11-15. habitants de la Samarie et du monde palen,

" "'. . """ 6 Gf.Joan.lv;Matth.vm,5etss.:xv,21etss.LImItes de.Ja JuridIctIon des apotres, ". ,,- Tant que dureront les droits des Juifs à la
5. - Ras duodecim -misit... Par ces mots, priorité pour ce qui concerne la prédication

l'évangé1iste nous ramène au t. 1 et au motif de 'l'Evangile, il évitera de perdre leur con-
q1Ii avait porté Jésus soit à réunir les douze fianc-epar des mesures imprûdentes et préci-
Apôtres en assemblée spéciale, soit à leur pitées. Ce n'est qu'après son Ascension que
conférer des pouvoirssurnature1s très-étendus. les barrières seront brisées et que les Apôtres
{( Misit D, en gre~ &.1tÉa'rô;,Àôv; à peine ont-ils auront.la}ibe.rtéd:éva!lgélis\,r to~sles p~u\?l~s
reçu le n?m d' Apotr~ qu I1s ,:ont en e~erc~r sans dlsllnctlon. Au l!eu d~ plurlrl « m CIV~-
les fonctions. Le dl\;ln Maltre les envoie tates ), 1e grec ale sIngulIer ôlÇ 1toÀ\V j mais
auprès des brebis malheureuses dont il a' Vomission de 'J'article prouve que l'Oratl1ur
parlé JU'écédernment; il les envoie comme' vQulait parler des villes de la Samarie en
des ouvriers zélés dans lBs champs prêts pour général. S'il eût voulu désigner uniquement
la moisson, IX, 36-37. - ln viam gentium la capitale de la province, comme le prétend
fI~ a.bieritis. Les IiqIites-'dan~ l~s9u~lles les Erasme, la~rammaire lui faisait un de:voir de
olsc.lples devront exercer leur J urldjctlon pen- dire tlÇ 'rr,V1toÀw. La Vulgate a donc bien tra-
dant la mission actuelle sont d'abord indi- duit. Noton3 que Jésus ne défend pa~ à ses
quées d'une manière négative: Jésus com- disciples de traverser le territoire samaritain,

'. mence par leur dire où ils devront ne pas mai3 seulement d'entrer dans les villes de
t aller. Ils n'iront pas encore évangéliser .Ies Sa~a!ie. Cette p!ov!nce ~t~nt situ.ée.ent!ela
., pare~s, le moment :n'en est pasyenu. « VI am G.all!e~ et la Judee, I~ étaIt Impossible de l'é-

gentmrn D pour «Vlam qure ducrt ~d gent~s D. VI ter quand on vo~lalt se ren?re du Nord au
On rencontre souvent dans la Bible ce gé- Sud de la PalestIne, et « vIce versa )J, à
nitif de direction: Cf. Gen. 111, 24., le chemin moins d'aller faire un long détour en passant
de l'arbre de vie, Jerem. Il, 18, .lechémin de par la Pérée.
r~gypte, des Assyrie~s, et M~tlh, 1,11.,.- I!s 6. :-' Sed potius ite... La PlIles.tine servira
n ~ront.pas. n.°n plus eva~géliser les Samarl- po~r. le .moment ?e théâ~re unique à leur
taIns, tn ctv'ttates Samarttanorum... L'entrc- actIvité; I1s ne sortiront pOInt de cette sphère
tien de Jésus avec.,)a.Sa~aritai!le, Joan. ~v, r~streint.e. Jésus, 'P°~r le !eur dire, répète
1 et ss., nous fournira loccaslon de falr,e l'Image touchante qu'II a déJà employée à la
connaître en détail l'origine, les mœurs et fin du chapitre précédent, IX, 36: ad oves
Ja religion de ce petit peùple : il suffira de quœ perierunt. Souvent, du reste, les pro-
dire- ~n ce moment que les ~~maritains pré- phètes avaient compar.é le peuple de Dieu à
se~talent,sou~ le rapportrel~gleu,: comme au un 1roupeau de brebis, Cf.. Jerem., L, 6;
pomtde vue de la race, un sIngulIer mélange Ezech. XXXIV, 3 et ss.; bien plus, IsaIe, Lm, 6,
de judaisme et de paganisme, cè qui leur nous représente les J~ifs affirmant eux-mêmes
faisait t~nir un certain milieu entre la nation qu'ils.sont de pauvres b;ebis égarées: « Omnes

~:\;~":c /
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7; Euntes autem prredicate, di- 7. Et' en allant, prêchez, disant:
l:et:1fes : Qùia appropinquavit re- Le royaume des cieux approche.
gnum cœlorum.

8. Infirmos curate, mortuos sus- ' 8. Guérissez les malades, ressus-
citate, leprosos mundate, dremones citez les morts, purifiez les lépreux,
ejicite: gratis accepistis, gratis date, chassez les démons: VOU& avez reçu

gratuitement, donnez gratuitement.

(J~s quasi OVl'S ~rravimus,' unusqui~que in suffise~t ~éanm6inspour n.oÎls ,montrer que
vlam suam decllnavlt D. - Domus Israel. leur miSSion présente n'avait qu un caractère
Nous avons ic,i une construction irrégulière préparaloir... Ils ne ~ont pas encore char-
qui provient d'une traduction trop servile du gés de prêcher l'Evangile dans sa totalité;
texte grec. Il faudrait, pour plus de clarté, comme Jean-Baptisle, comme Jésus lui-même
« ad oves domus Israel quaI perierunt D; car à son début, ils excitenl seulemenl l'atten-
le double génitiF « domus Israel D 'dépend lion desJuifs, se contentent d'ouvrir les cœurs
évidemmenl du mot « oves D, -rœ 7tpo~a-ra -rœ à la grâce l't au salut apporlés par le Messie.
q,7toÀwÀo-ra otX()\j 'Iopa~À. - Les JuIfs Aont 8. - In.ft1'mos C1trate... Ce sera la seconde
appelés maison d'I.;raël, Cf. Levi!. x, 6; partie de leur ministère. On a fait observer
Act. Il, 36, en souvenir du grand patriarche avec ju.;tesse qu'il y a quelque éhose de vif et
dont ils formaient la famille el la postérité: de pressant dans celte énumérai ion des di-
Morsè les nomme dans leméme sens ( domus vers miracles que les Apôtr~s pourront opérer
Jacob D au livre de l'Exode, XIX, 3. .c'est au nom du Cnrlsl. « Docet lit dala ~ibi paulo
donc à .leurs corréligionnaires que les Apôtres ante potes!ate miracula faciendi liberaliter et
prècheront tout d'abord l'Evangile : « Vobis largiter ulantur..., quasi dicat : Ne parcatis
oporlebal primum Ioqui verbum Dei D, dira miraculis, facite quotie~cumqlle ad persua-
S. Paul aux Israélites 'd'-Anlioche en Pisidie, dendum auto necessarium aut utile judica-
Act. XliI, 46. La nation théocratique devait bitis D, Maldonat. Tous ces miracles devaient
former la base du peuple chrétien, le trO1lc en effet confirmer leur enseignemenl, de même
primitif sur lequel les Genlils seraient pour qu'ils confirmeraient celui de Jésus: c'élaient
ainsi dire greffés divinement, Rom. XI, 16. leurs lettre!' de créance. Autrement, qui et\l
Il est donc juste de commencer l'édifice par ajouté foi à la prédication de ces inconnus?
la construction des fondements destinés à le - Les mots mortuos suscita te ont été omis
soutenir. Toutefois, les limile~ que le Christ par beaucoup de manuscrits et d'anciennes
impose à l'aclivité de ses disciples ne dure- versions: cependant, comme on ppul ciler en
ront que peu de temps; bientôt il les fera leur faveur; des autorilés lrès-sérieuses, par
lui-même tomber et nous l'entendrons donner exemple l'Ilala, la .vulgate, les traductions
aux Apôlres cet ordre nouveau qui annulera copte el éthiopienn~, plusieurs Pères, etc.,
le premier: « Erilis mihi les les in Jetusalem nous n'hésitons pas à admettre leur aulhrnti-
el .inomni Judrea, in Samaria, et usque ad cité. Petit-être leur 'place primitive était-elle
ultlmum terraI D, Act. l, 8. a~!ès « dœmones ejicite D, ou du moins après

. . « leprosos mundate )) : d'anci~ns manuscrits
La nature des mISSIons des apôtres, ". 7-8. leur attribuent crs. divers rangs. - Gratis

7. - Euntes autem prœdicate.Telle sera accepistis: le complément sous-enlenrlu est
leur princIpale fonclion. Avant de remonter facife à suppléer. Vous avez reçu gratuite-
au ciel, lorsqu'il les enverra non-seulement ment le pouvoir d'accompiir tous ces pro-
auprès des Juifs, mais dans le monde entier, diges, usez-en gratuitement, vous gardant
Jésus leur dira encore: « Prredicate », birn de traiter les choses du ciel comml) une
Marc. XVI, 15, el ils prêcheront fidèlement, vile marchandise. C'était là une rècoqlman-
se déchargeant au besoin d'autres fonclions dation bien imporlante, car il y avait un Ju--
moins importantes, afin d'être p!uslibres pour das dans 13- troupe apostolique, el puis, en
remplir leur minislère le plus esse".liel., Cf. général, l'abus -est si promrl, si.aisé ~us ce
Act. VI, i et SB. A mesure.,done qu'Ils 1ront rapport, et cet abus, 10rsqu..1 a lieu, fait tom-
de ville en vill~, « eunteé», ils répandront ber dans un si grand discrédilles ministres et
parlout la bonne nouvelle: quia appropin- les choses de la religion 1 Jésus tenait, dès le
quavit...; -ils diront à leurs compali'io.~es: principe, àéloigner ses Apôlres et leurs succes-
Réjouissez-vous, mais aussi faites pénil~'!lCe, seurs de ce qui rrcevra bientôt le nom infa-
Marc. VI, '42, car robjet de votre longue at- maril de Simonie. - Gratis date: laconce~-
tente est arrivé. Nous n'avons là, bien en- sion de Dieu a été gratuite, il faut que celle
tendu, Cf. 111,2; IV, 17, qu'un r,ésumé suc- des ApôtreR le Bail également. Comme l'a dit
cinct de la prédication de.~ Apôtres; ces mfJts TerluTlien, « nulla res Dei pretio constat. »

5
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9. Ne possédez ni or, ni argent, 9. Nolite possidere aurum, neque
. ni .monnaie dàns vos ceintures, argentum, neque pecuniam in z:onis

vestris:
Marc.. 6, 8; Luc,. 8, 3, et 10. 4.

10. Ni sq.c pour la route, ni deux 10. Non peraminvia, neque duas
-

9uelq~es interp~è~es ~attachent ~et ordre d~ le,ur impo!'ait, voyageassen~ san~ p.r°,visiC?ns
Sauvellr à la predlcatloll apostolique dont 11 d aucune sorte, usant de 1 hospltaliLe quI a
a éLéquestion au t, 7; par'suiLe, ils donnent toujours été si largement accordée en Orient,
au verbe « accepislis D le sens de (\ edocti surtout à de~ correligionnaires. Il con6rmera
esti!' ), à « date Dcelui de (\ docete D. Mais la lui-même notre double réponse, quand il
signification ob~ie des mots condamne une dira aux Douze, peu de temps avant sa Pas-
pareille interprétation. Au resLe,]a phrase sion, faisant allusion tout ensemble et à leur
« gratis accepistis." D ellt trouvé sa place première mission et à celles qui devaient les
naturelle à la 6n du verset précédent si, au (jisperser bientôt à travers le monde: (\ Quan~()
lieu ~e~'appliguer directement à la puissance misi vo,s sin~ sa.cculo et. pera .et calceamentls.
de faire des miracles, elle ellL concerné d'une numquld allquld defeclt vobls? ..' Sed NUNC,
manière spéciale l'~nseignement eL la doc- qui habet sacculum, tollat similiter et pe-
trine. ram. D Luc. XX.I. 35-36. S'il resta quelquB

. '.' chose de ces ordonnances, ce ne fut queLes préparatifs de la ml'Slon. ". 9-10. l'e;;prit de détachement, de désintéressl'ment,
9 et ~O. - Les préparatifs des Apôtres en qu'elles recommandent aux mi"sionnairès dl}

vue de leur première mission n'exigeront ni tous ]rs âges. Passons maintenant aux détail,.
beaucoup de temps, ni des frais con!'idé- - .lVolite possidere. Cette seco.nde expres-
rables. Les observations de leur Maître sur sion n'est pas très-exacte, car le grec portB
ce point reviennent à dire: Parlez dans 1I.r. x'niiC7'l1a6e, c'est-à-dire « ne comparate vo-
l'état où vous êtes, il ne vous faut pas da- bis Il ; il s'agit donc plutôt de ne point cher
vanLagp, car la Providence prrndra soin de cher à se procurer des objets qu'on n'a pas
vous. Habituellement, les commentateurs se que de se défaire de ceux qu'on pourrait déjà
p.l1sent ici deux questions : ~ 0 Les inj.onc- posséde~',. Grotius marque assez délicatem~nt
tlons contenues dans les Tt 9 et ~ 0 étalent- la transition du t. 8 au t. 9 : (\ Quum vetuls-
elles transitoires pour les Apôtres, ou bien set (Je!'us) m!'rcedem pro sanatione accipi,
df'vaient-elles leur servir de règle pe!pé- non dubitat !1uia stat.im in mel!t~m ventu~um
tuelle? En d'autres termes, ne' regardaient- esset a{lostohs: Oportet nos Igltur hoc Iter
elles que la mission actuplle, donnée aux non inclpere, nisi rerum omnium commeatl1
Juifs en pays juif, 011 bien étaient-elles va]a- pulchre instructos D, Si les Apôtres sont por-
blrs pour Joutes les missions ultérieures? teurs de grandes richesses spirituelles, ver-
20 Devons-nous les prendre à la lettre? Faute sets 7 et 8, ils doivent faire preuve de la
d'avoir préalablement ét~bli des. séparations pauvreté matériellé]a pluscompl~te. - Ava~t
entre les différentes partIes du discours, on a d'entreprendre un voyage. on faIt commune-
souvpnt rppondu à ces drux que;;tions d'tme ment trois sortes de provi"ions pour le rendre
manière obscure, incomplète, ou même con- au,si confortable que possible: on se munittradictoire. Au contraire, il nous semble aisé, d'arg(~nt, de vivres, de 'vêtements. Jpsus dit .
grâce aux divisions que nOllS avons indiquées, un mot de ces trois viatiques. - Pecuniam...
de fournir des solutions claires et saLisfai- Cette expression est un peu vague; mieux
sante,;, Nous croyons donc en pr('mier lieu vaudrait le substantif (\ res D, qui traduirait
que les prescriptipns contenues daJJs les ver- littéralement le grec Y-ŒÀXOV, De la sorte, on
srts 9 et ~O étairnt essentipllrment transi- a les trois métaux qui ont servi chez tous les
toires, tout aussi bien que cellrs des tt. 1> peuples civilisés à la fabrication de la mon-
et 6. Comme elles concernpnt .seulement la naie courante, l'or, l'argent, le cuivre, et ces
mission t'mporaire des Apôrres dans leur pro- trois métaux, rangés en gradation descen-
pre patrie, elles étaient d'une exécution facile. dan te au point de vue de fa valeur, forment.
A l'étranller. dans les conLréps parennes, il une gradation ascendante sous le rapport de
eût été moralement impo!'sib]e de les accom. l'idée: Ne vous procurez pas d'or. pas même
plir. Pour le même motif, nous croyons en d'argent, pas même une modeste pièce de
second .lieu q~'il faut les enten.dre dans le cuivre ou de billon, pour .subvenir aux fra~s
sens strict et littéral, saus vouloir cependant de vo~ voyages apostoliques. - ln zon,s
trop urger leur valeur. Notre-Spigneur Jésus- vestris. La «Zona D des anciens, qui avait.
Chri,t voulait donc réellement que ses Apô- pour destination première de res!'errer autOllr
ires, durant ce noviciat de courte durée qu'il (je la taille les vêtements flottants qui éLaiellL '
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tl;tnicas, n~que calc.eamenta, neque tuniques, ni ch,a1!ssures, ni ~âton,
virgam : dignus emm est operarrns car l"ouvrier merite sa nourrIture.

.. cibo SUD.

alors partout de mode; servait aussi de poche fe!ldant à ses disciples, d'après S. Matlhieu,
, pour pOrter J'argent. (\ Quum Romam pro- d'en emporter avec eux une provisionl Nous

fectu" sum, zonas quagplenas argenti pxtuli, dirons, a la suite des ancien$, qu'il ya un
eas inanes reluli », A. GeLlius, Noct. Att. xv,. désaccord manifeste dans les termes entre
42, Ii; (\ ZQna se aureorum plena circum- les rédactions du premier et du second évan-
dedil »,Sueton., Vitell. c. 46. De là l'expres- géliste, mais un accord très-3pparent aussi
sion «( zonam p~rdere » pour dire: Perdrû sa dans les pensées. Dans S. Matthieu l'accusa-
bourse. Ces 1arges ceintllres, auquelles les tif (\ virgam » dépend, comme ceux qui le
Orientaux n'ont pas renoncé, étaient de cuir, précèdrnt, du verbe (\ possidere », ou mieux
de lin ou de coton. - Non peram in 1)ia, ou (\ comparare ». Par là, Notre-S~ignrur inter-
plutôt (\ 1n viam » d'aprè~ le texte grec, dit aux Apôtres l'acquisition d'un bâton ponr
dç 68àv. Suidas définit la 1t~pœ: 6~,,'IJ ..00'/ dp..Cllv.le voyage, dans le cas où ils n'en aur3ient
C'était donc un sac de voyage dans lequel pas déjà: il ne tolère donc rien de supprflu
on' mettait des provisions de bouche. - entre leurs mains. il veut qu'ils soien~ véri-
Neque duas tunicas: la tunique grecque, tablement dénuég de tout, même de ce que
latine, ou juive était une espèce de robe qui possèdent les plus pauvr~s voyageurs, e~
form~it le vêtement principal. Par-des$us on qu'ils ne pui8se\1~ s'appuyer que sur Dieu.
portaIt la toge ou manteau, Cf. Matth. v, 40. Selon S. Mare, c'es~ la même pens\J'e avec
Jésus ne veut point que ses Apôtres se mu- une légèr,e nuance dans l'expre8sion : Jésus
nissent d'une' tunique de rechange pour leur permet à ses missionnaires l'usage d'un bâ-
missi,on actuelle; ils devront se contel)ter de ton, parce que c'est là un .objet sans grande
celle dont ils son~ couverts au moment du valeur, qu'on se procure alsément,et dont la
départ. - Neque calceamenta. Quelques au- posses8ion ne saurait ni les troubler ni les
teurs supposent que le Sauveur interdit par enrIchir. (\ Annonçant le royaume du cirl, ils
là aux premier~ missionnairps l'ug3ge de- devaient marcher facilement, d'un ~s rapide,
l?ute sorte de chaussures; c'est une exagéra- se.mblables à des ang~s. descendus des ciellx..
tlon. comme le prouve le texte de S, Marc, degagés de toute sollicitude terrestre, ayant
VI, 9: (\ sed calceatos sandaliis ». Le s~ns est le~r~ regar~s consta,mm~nt di~igés su, le
donc qlie les Apôtres devront se contenter mIDlstère quI leur avaIt éte confie », Eulhym.
d'une seule paire de san8ales ou de sol,lIiers, Zigab. in h. 1. Telle csll'idée que le Sauveur
de même que d'une seule tunique. - Neque essaie de graver profondément dans l'esprit
vit:gam. C'est le comble du dénuement. 11 des Apôtres, au moyen de ces exemples con-
s'est fait autour de ces deux mots, malgré crets qu'il employait si volontiers et qui don-
leur apparente simplicité, un bruit auquel on nent tant de vie, tant de force à ses Instruc-

'est loin de ~'attenare quand on ne lit que le tions-. - Dignus estenim... Si Jésus impose
récit de S. Matthieu, mais qui cesse de sur- de pareils ordres aux mis-"ionnair~s qu'il
prendre autant si l'on compare le second envoie, il faut bien que ceux-ci puissent
Eva,ngiJe au pre~ier: D'ap'rè~.S, Marc, Jésu,8-, compter su~ des s~cours certains. En,.effet,
Christ (\ prrecrplt ris ne quld tollerent ID une phrase proverbiale leur rappelle qu Ils ne
via, nisi virgam lantum ». On le voit, d'un doivent pas avoir l'ombre d'une inquiétude
côté pas même un bâton, de l'autre seule- au sujet de leur entretien. Ceux à qui ils prê-
ment un bâ~on. Il n'en fallait pas. davantage cheront 1'.Evang~le leur fo~rniront en ,échange
pour surexclt~r d'une part les amIs de l'har- les moyens de vivre honnetrment; Dieu, don~
monie à outrance, de l'~utre les partisans de ils sont les ouvriers, s~ conduira à leur égard
la contradiction évangélique ; :tus~i quelle comme fait- un père de famille envers ceux
(\ micrologie » n'a-t.on pas raite à ce suje~, qui travaillent po~r lui. Ils recevront par
suivant l'heureuse expression d'Ol,h.a~s~n 1 conséqup~t, suivant la .p~nsée de S. Jean
Par exemple, pour faIre de la concilIatIon' Chrysostome, (\ sustenlatlonem apopulQ, mer.
quand même. 'On s'est permis de traduire le cedem a Deo ». Nous verrons S. P3ul app)i-

. (\ nisi » do S. Marc par (\ imo nec », rn dépit quer de 1:J même manière aux ouvriers de
de tous les dictionnairps; ou bien, comme l'Evangile ce principè don~ la valeur cst uni-
plusieurs manuscrits grêcs du premier Evan- ver~enemen~ reconnue dans le qornaine des
gile ont ~(Î6oovç au pluriel au lieu de pIi68o'/, affaires t.emporelle!', Cf..Rom,' xv, 25;, l,Cor.
on s'est avidement jeté sur cette glose apo- IX, II. Jesus ne trompait poInt ses dIscIples
cryphe pour assurer que les deux récits ~e , en leur fai~ant une telle promesse: vers .la
colJcilient ~aus peine, Jésus permettant bien fin,de ~a vie, revenant SlÎr la prem!ère mls-
d'aprè3 S. Marc l'u~age d'un bâton, mai; dé- sion qu'ils avaient doooée à leurs compa-- ..
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11. En quelque ville ou village 11. ln quamcumque autem civi.
que vous entriez, demandez ~ui est tatem aut castellum intraveritis,le plus digne et demeurez cnez lui interrogate, quis in e~ dignus sit : ~

jusqu'à ce que vous vous en alliez. et ibi manete donec exeatis.
12. Et en entrant dans sa maison 12. Intrantes autem in domum,

saluez-la, disant: Paix à cette mai-' salutate eam, dicentes : Pax l1uic
son. domui.

13..,fEL si cette ~aisol1 en est 13. Et si quidem fuerit domus

trio tes, il leur rappellera qu'ils n:ont alors sortir. Même durant leurs grandes missions,
manqué de 'rien, et ils reconnaîtront eux- lcs Apôtres, et S. Paul en particulier, obéiront
mêmes sans peine ]a vérité de ses paroles, fidèlement à cette prescription de leur Maître.
Luc. XXll, 25 et ss. - 4:2. - Intrantes autem... Jésus indique

, , , maintenant aux néo-missionnaires ce qu'ilsManière de procéder durant la mISSion, TT. 11-1.5. a\!ront à faire en prenant posscssion de la
4~. - ln quamcumque civitatem... NolJS maison qu'ils auront choisie pour y établir

trouvons ici une série de nouveauJ détails leur séjour. - Salutate eamj d'après la version
qui avaient pour but de diriger la '"conduite syriaque: « precamini pacem illi ». On sait
pratique des Apôtres pendant cette première que la s~lutation ordinaire des Orientaux a
mission. C'étaient des novices auxquels il fal- toujours consisté dans les mots: « Pax tibi »,
l,ait t?ut apprend,re : Jés.us leur do~ne avec 1; c,iw. 1I:Iai,; c~ qui n'étl;tit qu'une formule
bonte to~tes les. mstructlons dont Ils pour- plus ou mom~ vaine de polltes.se sur d'~utres
ront avoir besom. Il leur parle d'abord du lèvres devenait, dans la bouche des Apotres,
choix de .leur séjour dans les villes et ]es bour- l'expression de la plllS parfaite vérité. De .leur
gades où ils auront à s'arrêter. Ils ne devront part, saluer c'était bénir; souhaiter la paix,
pas aller demander l'hospitalité au~emier c'était la procurer, et, sous ce nom de paix,
venu :ce n'est qu'après de sérieuses informa- il faut entendre les faveurs du ciel les plus
tjons: qu'ils prendro~t UlJe déc,ision Sllr ce point précieuses, en particulier lesalut messianique,
important: lnterrogate. «( Apostoli, dit fort la croyance à 1'Evangile. - Les mots dicen-
bien S. Jérômc, novam introeuntes urbem, tes: Pax huic 1lo1nui ne se trouvent pas dans
scire non poterant quis qua\is ess 't. Ergo hos- le grec eton les regarde généralement comme
pes famaeligen~us ~st ,po~uli.et judic\o, vic~- une il;1terpol~tio~.~'est sans doute un.e ~lose
~loruIl.1' ne prredlcatlollisdlgn~ta~ SUSclpl~'nlls ma_rgl,na)eajOlltee par d~s lecteurs qUI, 19no-
Infamla d~turpetur ». - Uu~s ~n ea d~gnus rant 1 hebreu, ne trouVall'Dt P'1S assez de co-
sie: Jésus ne ~it point: Le plus riche, le p1us hé:i°!l e~t~~ le t. 4~ et le début du t. ~3,
pul~sa~t, malS: Le plus dlgne. Les ~ugges- pUIS Inseree pllis tard dans le textp.
1 ions dl' la nature ne saurairnt être écoulées 43. - Le souhait de paix formé par les
quand il s'agit de l'établissement du royaume A pôtres du Christ à leur entrée dans une
messianique! Le plus digne, en quel sens? maison tombera ou sùr des âmes qui en se-
D'après le contexte, celui qui, par l'ensemble ront dignes, ou sur drs indignes. - Dans le
{le ses qualités et de ses vertus, mérite par-" premier cas, il'obtiendra une réalisatj{){1 com-
dessus tous les autres que vous fixi z chez lui plète et immédiate: Veniet pax vestra... Le
'votre résidence; le plus d!.gne de vous et de grec est plus expressif: tÀ6é-roo, « veniat» :
I:~v~ngil~. Sans ce choix p~1J.dent, com~e J~sus ordonl;1e en quelque sorte par anticipa-
I mdlqualt tout à l'heureS. Jerome, les Apo- tlon à la paix d'accourlr. De même plus bas,
lres eussent cour u le risque de compromettre è1tIO'_-rpOCcp~-roo, « revertatur ». « Pax vestra »
ieur réputation et la dignité de la parole di- c'est-à-dire «. pax' quam vos precati estis ».
vine. Le même saint Docteur fait observer - Mais si les' habitunts de la maison (car
que ceux qui avaient l'honnel!r de loger les « domu~ ) est évidrmment'synonyme de « fa.
disciples de Jésus sous leur toit, recevaient milia»} sont indignes des faveurs que les
de fait beaucoup plus qu'ils J\'accordaieIit. Apôtres leur app:rtent, alors: pax vestra re-
- lbi manete..., évitam d'aller habiter un vertetur ad vos. La paix personnifiée est cen-
jour dans une maison, unjfJurdans une autre, sée refluer vers ceux qui l'avaient envorée. '
à la.manière des zélateurs juifs, ce q~ serait piver,s interprète.s ont pris à .la lett~e ! ex.-
le slgne d!une légèreté ou d'une dellcatesse pression « revertl », comme SI elle slgnlfialt
peu ~n rapportave? le caractère apostoliq?e. : que les Apôtres eux-mêmes bénéfici~raient
ausSI ne ~~nqUfJralt-on pa,s ,do s'en maledl- des g~âc\s ,dont n'auraient pas profite leurs
fier au detrlment de leur millistère.. Donc, paS' hôtes Indignes, « fructus referetur ad vos»
de pré?ipitation p~ur s'i~t~o?ui~e dans une \S', Thomas; c:f. Cornel., a. Lap., Benge],
habltau ')n et pas de preClplta1lon pour en Relschl, Arnold.), etc.}. Mais 1\ est p~us con-
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illa digna, veniet pax vesira sup!;\r digne, votre paix viendra sur elle,
eam; si 'autem non fuerit. digna, mais si elle n'est pas digne votre
pax vestra revertetur ad vos. paix retour!lera à vous.

14. Et quicumque non receperit 14. Lorsqu'on ne vous recevra pas
vos, neque audierit sermones ve- et qu'bnn'écoutera pas vos paroles,
stros, exeuntes foras dé domo, vel sortant de .la maison ou de la ville,
ci.vitate, ex:cutite pulverem de pe- seco~ez la poussièr~ de vos pieds.
dlbus vestr~s. "

15. Amen dico vobis,.: T6lerabi- 15. En vérité je vous le dis, il y

forme au langage biblique et au sentiment à la leltre : « Judrei... ejecerunt eos de fini-
commun des exégètes de la rpgarder comme bus sui;;. At illi, excusso pulvere pedum in
un hébrarsme équivalent à ]a ph:ase « effe-; eos, vrnerunt Iconium », Act. XIII, 50, 5~ ;
ctum non habere ». « Votum diCltur revertl Cf. XVIII, 6.,- Le ]ecteura sans doute remar.
ad proferentem, dit Rosenmüller, in h. ]., qué la construction irrégulièrE' de ce verset:
si optato eventu c,aret». ({ Non .significat ]a phrl\Se demeure s,!spendue et s'achè,:e
!Ch!lstus) h~c phrasl e.l qure .p~ecat~ fuprant aulrrmpnt qu'el!e avait c?mme~cé. ({ QUI-
IpSIS apostolls eventura, sed Illls qulbus pre- cumque )) est mis pour « SI qus »" 8; iœ'i 1Jof)
cati fuerant non ventura. Sic enim loquuntur du texte grec pour iœ'i "rI; 1Jo1). '
Hebrrei », Maldonat. ~ 5. - Amen dico vobts. En sa qualité rI'1

~4.':- I;eSauveurne manque pas d'indi- J\lge souverain, Jésus préditen termesgraVl:6
q\ler aux prpmjprs missionnaires la manière et solennels le sort terrible qu'il réserve aux
dont ils devront se comporter à .J'égard des Israëlites qui oseraient se montrer rebelles à
endurcis qui pourraient refuser de lps rece- la prédication de l'Evangile. - Terrœ Sodo-
voir, et q~icumlJue non recep~,;!t:..,?U qui r.Ç8- mor!lm, et Gomorrhœo,:-um. Les villes. de
teralé'ilt ms:onslb]ps à leur predlcatlon, neque Sodome et de Gomorrhe sont. à chaque ms-
audierit. Sortant" aussitôt de la mai;;on ou de tant mentiunnées dans la Bible et dans le TaI
I~ vill() incré.dule,îls manifes~eront p~r un mud comme un s);'mbole d~ ~randes iniquités
signe symbolique, plus e~prpssû que I~ simple e~ degral;ids châtlm.ents dlvl~s.Et cep"ndan& .
langage, la colère du Seigneur dont Ils sont Jesus-Chrlst ne craInt pas d affirmrr que le
les Teprésentants.-Excutite pl(,tverem de pe- sort. éternel de leurs habitants sera moins
dibus vestris. Les Juifs enseignaient commu- dur, tolerabilius erit, que celui des hommps
nément, à l'époque de Notre-Seigneur, qu'on qui auront refusé de rpcevoir les Apôtres et
ne pouvait toucher san;; se. profaner il, sel leur enseignement. Rie~ n'est plus juste que
de~ contrées parennrs; Cf." LightfoDt, Horre cette sentence; le plus noir de tous les crimes
Hebr. in h. 1. ; aussi arrivait.iI aux plus zélés n'est.i] pas de rejeter l'Evangile, surtout lors-
d'entre cux, au moment où ils allaient fran- qu'il est appuyé sur des motifs de crédibilit~
chir la frontière ~e.la Terre-Sainte, en reve- qui rendenll'erreur tout à fait impossibl,e, par
nant de la Phénicie par exemple, ou de]a exemple les miracles opérés par les Apotrrs'l
Syrie, rie s'arrêter un instant, {l'enlE)ver leurs Cf. y. 8.. Ce crime, ni Sodôme, ni Gomorrhe
sandales et de les frapper l'une contrePautre ne l'avaient commis, Cf. XI, 23. 2fJ.. - ln
pour ne pas souiller par ]a poussière qui s'y diejudicii: au jour du jugement final et gé-
était attachée, le territoire sacré de leur néral qui mettra fin au monde présent. S. Jé-
pays. En pratiquant Je même acte dans les rômeinfère à bon droit de ce pasi'age qu'il

. oirconstanc,ès désignées par Jésus, les Apô- y aura dans l'enfer des tourments plus ou
tres montraient aux personnes indignes aux- moins rigoureux pour les damnés, selon qu'ils
qu~lles ils s'ét~ient ~dressés. par mégarde, auront été plus ou moins éourabl~s ici-bas.
qu'Ils ne voulaient rien avoir de commun - On n6 peut s'empêcher d admirer, dans
avec elles, pàs même Irsguelques graills de cette première partie du rliscours, le ton
poussière qui s'étaient attachés àleurschaus- d'assurance avec lequel Jésus parle auxApô-
sures. Cette poussière devait en outre témoi- tres, les sentiments de confiance qu'il cherche
gner contre les coupables au jour ,du juge- à faire passer dans Icurs cœurs. Quoique
ment, comme il est expressément marqué novices dans le ministère qu'il leur confi~, ils
l1ans les 'deux autres Evangiles, Marc. VI, 1~ ; devront se présenter partout sans crainte,
Luc. IX, 5. « Signo pulyeris pedibus excussi y. ~ 1 ; ils parleront avec autorité en vertu
œterna illàledictio relinquitur », S. Hilaire. de ]a puissance qu'il leur a transmise, Y ..12;
S. Paul et S. Barnabé, repoussés par les Juifs ils agiront comme des chefs suprêmes qUI ont
d'Antioche en Pisidie,pr~tiquerontce conseil le droit de. récompenser ou de punir, ,y. ~i.

"

"')'~



r--

2°' EV ANGILE SELON S. MATTHIEU

aura moins de rigueur pour la terre lius erit terrre Sodomorum eL G).
de Sodôme et de Gomorrhe au jour morrhreorum in die judicii, quam
du jugement que pour cette ville. illi civitati.

16. Voici que je vous env6ie 16. Ecce ego mitto vos sicut oves
comme des brebis au milieu des in ,medio luporum : estote ergo pru- -
loups; soyez donc prudepts comme dentes sicut serpentes, et simplices
des serpents et simples comme des sicut columbre.
colombes. Luc., 10,3.

b. Seconde partie: Ordres relatifs aua; grandes mil- la leur fai,ant connl\ltre ~i longtrmps d'a-
sionl deI Ap6tres, TT, 15-23. vance, avait un dessein bien légitime: il

A partir du t. 16, la p~rspective s'étend craignait, suiy.ant}a pensée d~ mème saint
tout à coup; Jésus-Christ tran"porte ses au- Docteur, «.ne ii q~i hrec passurl erant percel-
diteurs sur un champ d'action beaucoup plus ler(:n~ur, SI hrec mexsp~~t.at~ e~ priF't~r spe~
vaste et à une époque assrz éloignée d'eux. accldiSSl'nt. D. Il les famil~arl~ait amSi .peu.a
Lellr mission préliminaire à travers les cités peu avec l'idée de la persecutioD : de pIUS, 11
d'Israël rend présente à sa pl'nsée leur car- les ras~ur~ contre lellrs fllturs {)angers ('n
rière définitive d'Apôtres, telle qu'ils l'exer- I~ur fOllrnissant un moyen d'y échapper. -
ceront après sa mort, et il en trace immé- Estote ergo... Pour ne p~s to~bef' sous.la
diatement le tableau prophétique pour ks dent des IO!lpS! lrs brebis doivrnt se faire
avertir et les encourager. Humainement par- tout à !~ .rOiS colombes e~ serpents. Quelle
lant, rien de plu~ sombre que ce tableau, car page dehcieuse du sym~o.!Jsme de la natu~e
c'est la persécution quI en forme la couleur ne recevons-no.us pas iCi du Créateur lui-
dominante; mais le prince des Pasteurs ras- lI}ême 1 La particule o~~ annonce une c°'.1clu-
sure les di~ciples en leur proposant 'de sages Sion et cette conclusi?n a deux parties:
règles de conduite et en leur promettant un S.oyez prudents, soyez simple.s. - Prudeutes

secours pC'rpétllel. SICU! serpe!ltes. .Ch:z ,les anciens, .le serpent
L th' . dé 1 T t6 avait la reputation d être I~ plus prudent ete eme ve opper.. . le plus rusé des animaux j nous le voyons

~6. - Ec,;e ego mittovos... C'est donc une apparaître en cette qualité dans la Bible dès
. nouv~lle mission qui commence en cet en- le âébut de l'histoire du monde, G~n. Ill. ~.

droit, la grande mission inaugurée aussitôt Nul mieux que lui ne déjoua mille pt mille
après la pentecôte et qui dura aus,i longtemps fois les pmb\\ches de ses adversaires. Que les
qlle la Vie des Apôtres eux-mèmes. L~s pré- mi~sionnaires le prennent donc pour emblêmel
dicateurs de l'Evangile ne travaillent pas Placés au milieu d'un monde plein de mé-
seulem(,nt sur le territoire juif; nous les chanceté, ils de.vront user de la plus grande
trouvons en plein pays païen. Au lieu des prlldence j sinon, ils exposeraient très-inutile-
petits désagréments qu'on leur prédi;:ait tOllt ment leurs personnes et; par suite, la prédi-
à l'heure, nous les voyons exposés aux persé- cation de l'Evangile, à une ruine certailJe. -
cutions If"~ plus violentes, Leur manière d'a- Simplices sicut columbœ : en grec à.xéeœ~o~, de
gir est notablement modifiée. Au'si les exé-:- .i privatif et XEpœVVUIJ.~,.je mêle, c'est-à-dir(' can-
gètes ont-ils raison d'admettre qu'il est dides, sans mélange, innocents. L',antiquité
main~enant guestioil d'une autre ère: - Si.<:u;t profane et sacrée a toujours regardé la co-
oves .n medlo lupol'Um. .On ne saurait choisir lombe comme le type de la candeur et dl;) la
une image plus frappante pour indiquer les simplicité; de là cette comparaic;on du Sau-
périls nombreux de l'apostolat. Quelle situa- vellr. « Merveill{'use combinaison! s'écrie
tion plus dangereuse en effet que celle de M. Brown, The Portable commentary, in h. 1.
brebis sans défens:) au milieu de loup;, dévo- Sl'ule, la sagesse du serpent n'est que ruse et
rants 1 C'{'st le symbole parfait de l'innocence malice, et l'innocence de la colombe ne vallt
et de,la doucellr abandonnées à la rage bru- guère mieux que la faiblesse j mais quand
tale, toute-puis5ante. Les mes;,agers de la ces deux qualités -sont réunies, la sagesse du
paix n'échapperont donc que par miracle à serpl'nt empêche de s'exposer au danger l'an~
la violence de leurs cruels ennemis; Cf. Ec- nécessité, l'innocence de la colombe d'em-
cles. X Ill, 21. Mais, remarque délicatement ployer des expédients coupables pour y
S. Jean Chrysostôme, « quamdiu oves fueri- échapper ». Jésus associe la prudence et la
mus, vincimus, etiamsi mille circllmstent simplicité parce qu'elles ne forment, à elles
lul?i; quod si lupi fuerimu5, vincimur; tunc deux, qu'une seule vertu. « Serpentis aFtutia
emm a nobis pastoris auxilium recedit D. columbre Fimplicitatem acuat, et I;olumbre
Cette prédiction dll Sauyrur dût surprendre ~implicitas s~rpentis astutiam trml>ert't D,
et attri~ter les Apôtres. Toutefois Jesus, en S. Greg. M. 1. IV, 3~; ou bien, comme dit un
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17. Cavete alitem ab hominibus; 17. Mais gardez-vous des hommes,
tradent enim vos in conciliis, et in car ils vous livreront à leurs tribu,.
synagogis suis flagellabunt vos: naux et vous flagelleront dans leurs

synagogues;
18. Et ad prresides et ad reges 18. Et vous serez conduits aux

ducemini propter me, in testimo- gouverneurs et aux rois pour rendre
niu~illis, et gentibus. témoignage devant eux et les gen-

tils. .
,

viiI auteur, «( sit serpentinus oculu~ in corde ~ 8. - 2° Les disciples n'auront pas moins à
columbino ». Du reste, ce proverbe n'était souffrir des païens qUi) des Juifs: Et ad prœ..
pa~ inconnu des Juifs, On lit en effet dans le ,sides et ad reg es ducemini. La persécution
Schir ha-Schirim rabl{a f. ~5, 3 : « llixit Deus s'accentue de plus en plus: après les tribu-
de .Israelitis : Erga me sunt integri sicut co- naux communs des Juifs, après la flagellation
lumbre, sed erga gentes astuti sunt sicut s~r- dans les synagogues, viL'ndront les jugements
pentes ». solennels, effrayants, rendus par les plus

, grands personnagrs de l'rmpire. Le titre de
Premier dév~loppement : r7~t8~ts comme le serpent,. « prresides »,. ilY..(J.6v.~, désig~e en g~néral tous

1) les hauts dlgmtalres roma.ins quI gouver-
~ 7. -:- Jésus revient sur les deux parties de naient le$ provinces au nom de l'empereur,

ce g~ave conse~l, pour indiquer aux Apôtres la par exemple ll's proconsuls, COlI}me Félix et
mamère dont Ils aùront à le mettre en pra- Festus, Cf. Act. XXIV, ~, ~7, les propréteurs,
tique. -:- C~~ete ab ho~inibus:. Cette fois la les procureurs comme Pilate.. ~ Re~es D doit
source du perll est exprimée clalr('ment,. sans se prendre à la lettre. « Constltlt hUIC oraculo
figure: les hommes, tels sont les loups dont sua fides quum Petrus apud Neronem, Joan-
la fureur sera déchaînée contre les mission- nes apud DomiLianum, alii apud Parthorum,
naires apostoliques; c'est contre eux par Scytharllm, Indorum reges causam dixere D,

- con,équent qu'il faut se tenir en garde. Le Roscnmüller. - Propter me; ce n'est point
Sauveùr, dans la description qu'il fait de leurs pour des fautes personnelles que les câpotres
ménées indignes, partage en deux càtégories seront poursuivis et maltraités, mais à cause
les homm'ès hostiles à l'Evangile: les Apôtres de Jésus-Christ, parce qu'ils croiront en lui
auront à souffrir successivement des Juifs et et prêcheront sa doctrine. - ln testimonium
des palens. - ~ 0 des Juifs. Tradent enim iUis et gentibus. Ces mots exprimenL le but
'os... Les mots « conciliis » (ou plULôt « synhe. que Dieu aura en vue lorsqu'il p~rmettra que
driis » d'après le grec .t, (J\IVÉOpl~) et « syna- les missionnaires soient ignolilinieusement
gogis » prouvent qu'il s'agit specialement des conduits de tribunal en tribunal, et en même
Juifs dans la seconde moitié du t. ~ 7. Ceux temps le t';Jsultat consolant de la persécution.
à qui !Evangile était destiné en premier lieu, Les Apôtres en devenant martyrs seront par
non contents de refuser pour la plllp~rt d'y là-même des- témoins, &t, !l.Œp'tVplOV : les mau.
ajou~er foi, trai~er?ntcomme des malfaitêurs vais traitements qu:ùnleur infligera serviront
publIcs ceux quI Vlendrolli le leur annoncer. la cause de la verlté, en répandant partout
11& les traîneront devant leurs tribunaux, soit la lumière dll Christianisme et en dirigeant
à}a barre da ~ra!1d Sànhédrin q~i siégeait à to~~ les regards su~ elle. C'e~t en ce sens
Jerusalem, SOit a celle des tribunaux de qu Ils rendront témoIgnage à Jesus, et devant
second ordre qu'on nommait aussi parfois les Juifs (( illis ») et devant les Gentils. On
Sanhédrins; Cf. v, 22 et le commentaire: voit par cette interprétation que nous regar-
o~ bien, aprè& un jllgement sommaire, ils dons les expressions « illis, g~ntibus» comme
leur feront subir )e supplice de la flagellation des datifs non pas « incommodi », mais « re-
dans leuls synagogues. Il ressort nettement lationis », pour employer le style des gram-
de divers passages du Nouveau Testament mairiens. S. Jean Chrysostôme, Théophylacte, '!
que les officiers des synag~gues juives exer- Euthymiu8 et d'autres à leur suite traduiôent
çaient, en certaines circonstances, un pou- cependant comme s'il y avait « adversus »,

- voir judiciaire, Cf. Luc. XII, ~~; XXI, ~2 j en s'orte que le témoignage Elerait rendu di-
Marc. XIII, 9; Act. XXII, ~9; XXVI, ~~; rectemenl contre les persécuteurs juifô et
fi Cor: XI, 24, et formaient ainsi un tribunal gentils, .t~ IÀ.yxov œv'rwv. Nous n'oserions Ras
inrér ieur qui devait s'occuper surtout des dire que ce sefls soit inexact, mai, nous lui
Sautes religieuses: mais onîgnore compléte- préférons la première interprétation. Fritzsche
ment la nature de ce tribunal,comme aussi est certainement dans le faux lorsqu'il sup-
'eô strictes limites de sa juridiction. pose que la persécution attestera simple-

..
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19. Quand ils vous livrerol1t, ne 19. Cum autem tradent vos, no-
pensez ni à ce que voùs. direz, ni lite cogitare quo modo a~t quid 10-
comment vous direz, car ce que guamini: d~bitur enim vobis in illa
vous devrez dire vous sera donné liora, quid loquamini..
àl'heure même. Luc., ti, tt.

20. Car ce n'est pas 'TOUS qùi 20: Nonenim vos estis qui loqui-
parlez, mais l'Esprit de votre Père mini, sed Spiritus pa~ris vestri, qui
qui parle en vous. loquitur il1 vobis.

21. Or, le frère livrera son frère à '21. Tradet autem fr~ter fratrem
II}. mort et le père son fils, et les fils in mortem, et pater filium : et in-

.,
ment le courage des Apôtres.« testimonium la subordination d'une chose à une autre. Ici
libertatis apostolorum mentisque imperter- elle équivaut à « non tam... quam ». L'Esprit-
ritre. » Sain~ sera donc l'agent principal; les Apôtres

'. lui serviront d'organes mais leur rôle ne seraSecond developpement : SImples comme la colombe t ' f 'Cf L . " L S;T. 19 et 20, P!lS puremen passl; . uc. XII, "~. e
~9. - Après avoir commenté la première discours de ~. EtIenne et ?e S, Pa~l, conse~-

partie de sa recommandation du v. 16, Jé- vés dans le livre d.es Act~s, pourraIent servIr
sus-Christ interprète ]a seconde de la même d~ ~omm,entalre vIvant a cette promesse du
manière, montrant comment à la prudence divin Maltre. Cf. Luc. XXI, ~ 5.
du serpent il faut savoir unir la simplicité Troisième développement: Violence de la persécution,
de la colombe. - Quum autem tradent vos; persévérance quand même, TT. 21-23.
quand ils seront livrés soit aux Juifs, soit 2~. - Continuant de dévoiler à ses disci-
aux parens, ainsi qu'il a été dit dans les deux pIes l'avenir qui les attend, Jésus entre .dans
versets qui précèdent. - Nolite cogitare... des détails encore plus terribles. - Tradet
Le prisonnier, dans la solitude de sa cellule, autemfraterfratrem...11 montre, au sein d'une
pense naturellement et volontiers aux. moyens même famille, le frère animé d'une haine
oratoires qu'il emploiera pour défendre sa mortelle contre son frère, le père dénonçant
cause, lorsqu'il devra comparaître devant seS son propre fils aux tribunaux et demandant
juges. Quels argllments Yrésentera-t-il? Sous avec instance pour lui une sentence de mort,
quelle forme les fera-t-i valoir? - Quomodo les enfants armés contre le.urs parents et les
aut quia, telles sont bien ses deux préoccupa- mi\ssacrant sans pitié. Et pourquoi ces actes
tions principales. Des hommes du peuple, ci- opposés à la nature? Le Sauveur ne le dit
tés devant les grands et les puissants de ce pas en propres termes, mais la réponse est
monde,~ devaient plus que personne se sentir facile à deviner. C'est l'Evangile quj, péné-
agités par ce genre de pensées. Jésus met ses trant partout, a porté le glaive jusque dans
Apôtres en garde contre ces sollicitudes ter- le sanctuaire de la famille: là, en effet, il a
restres. Cependant, comme le fait observer rencontré des âmes de différentes sortes; le&
Maldonat, « non docet esse negligentes, sed unes, dociles à la grâce, se sont aussitôt
nimis timidos et sollicitos esse prohibet. Quod converties, les autres sont demeurées incré:'
grrecum verbum declarat (J.Epl(J.V'lio-tiTE ». (J.I- dules et ce sont celles-ci qui, pleines d'une
P'(J.v1iv désigne en effet une réflexion anxieuse; rage fanatique, n'ont pas hésité à briser les
pleine d'inquiétudes. - Dabitur enim vobis. liens les plus tendres et les plus sacrés, pour
Motif du calme profond, de la simplicité par- anéantir la religion nouvelle. Car, dit S. Jé-
faite qu'ils doivent conserver durant ces rôme, « nec ullus inter eos" fictus affectus,
heu~es difficiles: lellr .cause est celle. du quorum diversa est ~des ». Les trois no,mina-
C~rlst, la cause du ChrIst est ce!le de DIeu; tifs « frllter, pater, filll » représente~t;d a~rès
DIeu se chargera donc d'être Iut-même leur le contexte, les membres de la famille quI se
avocat et de leur suggérer des plaidoieries sont opiniâtrés dans l'erreur, tandis que les
plus éloquentes et plus efficaces que celles accusatifs « fratrem, filium, parentes », dé-
qu'ils auraient pu composer en ce temps d'an- signent les mpmbres devenus chrétiens, L'bis-
goisse. Rien ne vaut la simple et vigoureuse toire de l'Eglise pendant les premiers siècles
parole de la foi, in~pirée par ['Esprit d'en hau,t; con~r.me pleinement cette prophétie. «. L.e

20. - Non en'm... sed; nous avons déJa marI Jaloux chasse son épouse devenue pudl-
rencontré cette locution orientale, dont il ne que en se faisant chrétienne; le père repousse
faut pas urger la signification; Cf. IX, ~ 3. son fils qui a appris l'obéissance filiale à
Elle n'est pas aussi absolue qu'elle le paraît l'école du Christ; le maître cesse d'être hu-
et indique seulement, dans la plupart des cas, main envers le serviteur que la foi a rendu

;~,. . ~[':;c~;;1:d,~!J;,:;';;,~i~,;;,;:;-tI!i~"
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Stlrgent filii in parentes, et morte s'inslll:geront contre leurs parellts
eos affir,ient. et,les mettront à In6rt.
22. Et eritis odio omnibus propter 22. Et vous serez haïs de tous

nomen menin: qui autem perseve- à cause de mon npm, mais celui qui
ra.verit usque in finem, hic salvus persévèrera jusqu'à la fin, celui-là
erit. sera sauvé.

23. Oum autem persequentur vos 23. Or, quand ils vous persécute-
in civitate ista, fugite in aliam. font dans une ville, fuyez dans une
Amen dico vobis, non consumma- autre. En vérité je vous le dis: Vous

;, ;

parfait. Toutes les vertus deviennent odieuses, ne subira aucun temps d'arrêt, mat" la diffu-
dès qu'elles sont jorntes au titre de chré- sion de l'Evangile deviendra plus complète
tien ». Tertullien. et plus rapide. On sait que les Apôtres et

22. - Eritis odio omnibus: à tous ceux les premiêrs chrétiens accomplirent à ]a
qui rejetteront le Christianisme, et alors lettre cette recommandation, confirmée d'ail,.
c'était la grande maj9rité des hQmmes. - leurs par le propre exemple de NQtre-Sei-
Propter nomen meurn; ces mots, comme« pro. gn~ur : le rigorisme monlaniste a seul inter-
pter me » au t. ~ 8, indiquent le motif de dit la fuite en temps. de persécution sans
cette haine mortelle dont les Apôtres seront vouloir entendre parler d'exception d'aucuIÎ
partout l'objet: on les détestera parce qu'ils genre. Voir Tertull, Lib. de Fugaj Cf. dans
seront les amis et les ambassadeurs de Jésus. le sens contraire S. Athanas., Apologia pro
Christ. Citons encore une belle. et vigoureuse fugasuaj S. August., Epist. CCXVllI ad Ho-
parole de Tertullien, Apol. 2. (1 Noussommes norat. - Amen dito vo/'is; cette assertion
mis à ]a tor~ure quaqd nous proclamons solennelle revient ici pour la seconde fois,
notre foî, punis de mort si nous persévérons, introduisant de même qu'aux tt. ~ 1) et &2 une
immédiatement absous quand nous aposta- pensée relative à la rétribution finale et aux
sions, car c'est sur le nom que porte le jugements divins.-Non consummabitis... Ce
combat (quia nominis prreliùm est). ) - Qui verbe signifierait, d'après S. Hilaire et Maldo-
autem perseveraverit... Au milieu d'un pareil nat, «( ad fidei et evangelicre virtutis perfeclio.
redoublement de haine et de .persécutions, neùl adducere »; d'après S. JeanChrysos-
la faiblesse humaine conseillera peut-êlre tômeet le plus graiYd nombre des interpretes,
aux préàicateurs évangéliques de laisser tom- « prredicando perambulare». Jésus veut donc
ber un fardeau trop pesant. Qu'ils s'en gar- dire à ses Apôtres qu'enlre l'époque de la pre-
dent bienj tout serait alors perdu pour eux, mière Pentecôte chrptienne,' vers laquelle
le salut étaht inséparablement uni à la persé- commencera leur mission uni-verselle, et son
vérance perpétuelle dans la foi. - ln finem, avènement personnel,donec veniat Filius homi.
c'est-à.dire, ~uivant les un~, (1 usqj1e ad fin~m nis, ils ne trouveront pas un temps suffisant
vitre »; suivant !es a~trl's, « usque ad finem pour prê~her l'Evan.gile à ~outes les. villes de
lIorum malorum», ouJusqu'àla fin du monde. la Palestine. Il est Impossible de bIen com-
Peu importe, car c'est ali fond la même prendre la penspe du Sauveur, si l'on ne dé-
pensée. Qu'il s'agi,:se de chaque indi'vidu, ou termine d'abord très -exactement l'avènement
qu'il s'agisse de l'ensemble, la parole de dont il a voulu parler. Malheureusement, les
S. Jérôme demeure. toujours vraie: (1 Non commentateurs sont très-partagés d'avis sur
cœpisse, sed perfecisse virtutis est ». - Sal- ce point. Plusieurs supposent que Jésus fai-
vus Brie, à tout jamais dans le ciel, car tel sait simplement allusion au retour des disci-
est le vrai salut messianique. pIes auprès de sa divine personne, lorsqu'ils

23. - C'est la simplicité de la colombe auraient achevé leur mission préliminaire, ou
qui aidera les Apôtres à persévérer jusqu'à bien à leur entrée dans le ciel après leur
la fin j Ja prudence d? serpent leur fournira mort (J. P. Lange); d'autres appellent (1 ve-
un excellent moyen d échapper à leurs enne- nue du Fils de l'homme» tout secours en-
mis, sans nuire à la cause dont ils sont voyé par le Sauveur à ses Apôtres persécutés
chargés. - Quum autem persequentul' vos... (Origène, S. Jean Chrysost., Théophylacte,
Leur vie est préciellse, ils ne doivent pas la Kuinœl, etc.). -Mais j'expression solennelle
prodiguer sans raison; il faut qu'ils vivent qu'emploie]e divin Maitro doit désigner un
dans l'intérêt de l'Evangile. Par conséquent, avènement plus réel et plus glorieux que ceux
lorsque la persécution sévira contre eux dans dont il yjent d'être fait mention. Serait-ce
une ville (civitate ista, aIIXTIXW') , Ils se trans- celui de la Résurrection? celui de la Penle-
porteront aussitôt dans une autre cité. De côte (Grotius)? celui du jugement dernier
cette manière, non-seulement leur ministère (Curci, etc.)? celui de ]a ruine de Jérusalem

'Cë""j",,;~:',:,.c



-
208 ÉVANGILE SELON S. MA TTHIEU

n'aurez pas achevé d'éva1tgéliser les biti8 civitates Israel, donec veniat
villes d'Israël. a vant que le Fils de Filius hominis.
l'homme ne vjenne.' "'"'

24. Le disciple n'est pas au-des- 24. ,Non ,est discipulus super mli.-
sus du maître, n:i te serviteur au- gistrum, nec servus super domj-
dessus de son seigneur. numsuum.

~ Luc., 6, 40; Joan., t3, t6,ett5, 20.

.

. (Mil'haelis, Schott, Arnoldi, etc.)? C'est cette doctriDe de S. Paul, Rom. XI, 25 et ss., qu'à
dernière opinion qui a rencontr~ et à juste la fin des temps, et m9mè alors plusieurs
titre,croyons-l)ous, re plus grand nombre d'entre eux rejetteront le salut », Bisping,h.l.
d'adhérenti~ Elle est la pl Ils littérale et s'ac- Les pouze, pour lesqu31s la prédiction de
commode mÎeux que les autres avec les divi- Jésus était plus obscure qu'elle ne l'est ac-
sions du discours, avec l'enchaînem~nL des ttl~llement pour nous, durent l'appliquer à
pensées, et avec la réalité histo;4'jque des l'établissement glorieux, définitif et prochain
fairs. Jés~ls annonce donc aux pr~mlers mis- du roYilume messianique, et ils s:Jconsolèrl'nt
sionnair~s qu'avant qu'ils aient achevé d'é- ainsi, en pensant que les persécutions aux- ,
vangéliser la T~rre Sainte.. il vil1ndra châLi'~r quelles ils allaient être en butte ne seraient
terriblement Jérusalem et .les Juifs, pour se pas de longue durée.
Vf\nger des outrages que cette cité perfide èt . '. " .
le pays dont elle était la capitale auront fait c, Trolslè.mB par/IB : Ord'BS rB/a/t'S a~11J mISSIon.
subir ,à lui-même et à ses am~as?adeurs. Il ~~~~,~~:qU;~t~~ t51~5~:!Blnps,t.'f. 24-42.-Parall.
est tres-conforma au langage biblique d'ap- " .
peler avènement du Christ une manifestation La troisième division du Discours éclaire
spél'iale de sa justice souveraine, et il n'en jusqu'aux extrémités If!s pllis reculées de l'his-
est pas d~ plus éclata!lte, .depuis I~ mort du toit'e de .l'Eglise, in~iquant à to,us les préd.i~
Sauveur, que celle quI eut pour objet la des- cateurs de l'Evanglle la mamère dont Ils
truction de Jérusalem et l'établis.sement du devront s'acquitter de leurs hautes, mais dif-
ChriSLianisme sur ,le~ ruines du ~udarsme. ficile~ fonctions. L'idée de la persécution, }?ar
Cependant, nous n avons pas de peine à re- laqllelle elle çommence, la rattache tres-
~o.nnaître avec pll:1sieurs auteur~ c~ntempo- étroitement à la ~econ.de partie, Vous aurez
ralns (Brown, SLler, Alford, Blspmg, De- beaucou~ à souffrir, dit encore le Sauveur à
haut, etc.r que- cetLe int.erprétation n'épuise, tOU5 ~es Apôtres présents et fuLurs; lIrais ne
paS: complétement la pensée de Notre-Sei- craignez point et luttez avec courage: vous
gneur,. Nous avo95 là, u~e de ce~ prophéties parvi6ndrez ainsi à la vicLoire. Quoique les
A plusieurs plans qUI s accomplissent à des sombres couleurs pe manquent pas plus dans
intervalles distinct~ et de différentes ma- ce tableau que dans les deux autres, on y
nières. On peut considér"r la ruine de Jéru- découvre cependant, lorsqu'on l'étudie de
salem comme le premier acte des jugements près, plus de motifs d'encour~ement et de

. d.ivins, et oomme un type du dernier acte qui consoration que de tristess:J et' d'effroi. Le
aura lieu à la fin des temps. Cela r"ssort très- commentaire détaillé nous en convaincra sansclaire,ment du chap, XXIV de S. MatLhieu, peine. '

dans lequel Jésus-Christ mélange à dessein, L d' . 1 & "té 1"1 ~~ 24 25
"omme si c'éLait une seule et ttlême cho5e, a l'CIP e rai comma a mal ra. ,," et,

'là catastrophe de î'état juif et-la catas- 24, - Cette vérité, exposée d'une manière
.trophe des dermers jours du monde, Nous négative au t. 24, l'est en termes POsiLifs au
Sommes conduits par cè rapprochem3nt à un t. 25 : Jésu~.Christ en fait ensuite l'applica-
nouveau sens non moins vrai, quoiqûe moin&.- lion. L'exposition négative a lieu sous la
direct que le pr:mier. (! Le Sauvour adres- forme de deux proverbes populaires. Notre-
sait ces paroles aux Apôtre5 en tant qu'ils S..igneur semble avoir affectionné ces maxi-

1 représentaient tous lès prédicateurs futur~ mes, car il les a répétées plu~ieurs fois en
di) l'Eglise; ill.es adressait par co[)séquent à des circonstances différentes; Cf. Luc. VI,
l'aposLolat tout entier de l'Egli 'e catholique, 40; Joan. XIIl, 16; xv, 20. Elles signifient
La ve~ue du Fils de .l'homme, fii?ure donc, à ~l1'en général les. .gisciples ne doivent, pas
ce point de vu" genéral, 1 avenement du s attendre à un meilleur sort que leur Maltre,
Curlst pour le j ugem~nt dernier, et le verbe que le valet ne SlIurait espérer d'être mi ux
« consummare » désigne le perfecLionoement traiLé que celui qu'il sert. Les grecs disaient,
reiigieux, I)'est- à-dire la convf'rsion de tout il est vrai., que 1toÀÀol lJ.œ67l..œi, xp~taaOvE~-{E'al)
Israël, La conver~jon universelle des Juif~ au atoœaxœÀldv; mai~ ils citaient l'exception,
{;hrisLianismE) n'aura lieu, en effet, d'après1a tandis que Jésus ml'utionne la règle, qui de-
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1 21>; Sufficit discipulo, ut sît sîcut 25..Il suffit au disciple d'être
magister ejus; et servo, sicut domi- comme son maître et au serviteur
nus ejus. Si patrem famitias Beelz~- d'être comme son seigneur. S'ils

vient absolue dès qu'il s'agit de lui et de ses ou moin, ~pirituel qui permettrait de tourner
disciples. le p3ganisme en ridicule. De même qu'ils

t ~5. - Sufficit discipulo... C'est le même avalent changé par dérision Sichem en Sichar,
adage, légèrement modifié et présenté sous Cf. Joan. IV, 5, de même ils auraient dit
une forme affirmative. Quel disciple, quel Béelzébul au lieu de Béelzébub, cette simple

1 serviteur ne se trouverait pleinement satisfait mutation faisant du « dieu de,; mouches D, le
: d'être traité avec le même honneur et les mê- « dieu de, l'ordure D ou « du fumier D. Il .

mes égards que son maître '1 Tant qu'il restera est certain que les Israélites ont toujours
disciple ou serviteur, son. ambition ne s,a~rait att~ché beaucoup d'importance à ~a signi~-
s'élever plus haut. - 81 patre1n fam11~as... catl'ill des noms propres. Les écrits rabbl-
Aux deux relations qu'il vient d'établir entre niques nous les montrent plus d'une fois plai-
lui et ses partisans, Jesus-Christ en ajoute une santant, quoique avec un goût douteux. sur
troisième, qui détermiRe d'une manière plus les appellations des divinités parennes. chan-
tendre et plus vraie la nature de son rôle geant par exemplp o~ T'Y. « fons calici, »,en

. envers nous: il s'était présenté comme le "'P . ,'y, « fons tœdii D, i1"'~, « Fortuna ), en
Docteur dont nous sommes 1~8 di;:ciples, N""~. « Fœtor D, etc.; Cf. Li~htfoot, iD
comme le Maître dont nous sommes les ser- h. 1. « Omnis irrisio prohibetur,.. disait-on
viteurs; il nous apparaît maintenant sous la pou~ se justifier, prœter irrisionem idolola-
belle figure d'un père de famille à la maison triœ D, Babyl. Sanhedr.f. 93. ~. Néanmoins,
duquel nous appartenons. - Beelzebub voca- nous ne croyons pas que ce soit ici le cas de
verunt. Nous avons à rechercher, à propos faire l'ap'~;ication de cet usage populaire.
de cette injure, ~o quelle est la vraie pronon- Hn effet, 1 équivalent hébreu du mot ordure
ciation et, par conséquent, l'étymologie pri- est iJt, zébel, et non i'Jt, zeboul; par con-
mitive du nom de Béelzébub; iO pourquoi séquenl, d'après l'hypelhèse que nous venons
les Juifs se permirent d'appeler ainsi Notre- d'exposer, lenomironiquedeBéelzébubdevrait
Seigneur. - 40' Tandis que la Vulgate, l'Itala, être Béelzébel. Hn présence de cette difficulté
la version syriaque et res Pères latins liseBt philologique, on a eu recours à une troisième
Béelzébub, les autres versions et tous les ma- solution, qui consiste simplement à raRpro-

r nuscrits grecs à l'exception d'un seul (Cod. CI, chpr Béelzéblll du substantif hébreu ï'JT,
1 écrivent Béelzébul, et tell{J est en effet la zeboul, « habitatio, domici1ium )}, de telle

leçon authentique du texte grec. Cependant, sorte que le sobriquet injurieux donné à
il est question a~ gu,at,rième ,livre des RO!S.I, Satan p~r ~es Juifs signifi.erait : « I~ maître
2, 3.~6. d'une dlvIDIte arloree par les Ph,115- de l'habitation D, c'est-à-dire le maltre des
tins d'Accaron sous le nom de Baal-Zeboub, demeures souterraines ou de l'enfer. On ob-

I J'Jt-iVJ, « maître D c'est-à-dire dieu « des tiendrait ainsi. au t. 25, un jeu de mots
: mouches. D Or, les commentateur:- admettant curieux entre les deux noms réunis par le

pour la plupart que]e Beelzébub d'Accaron Sauveur, 0!1tooEO',,6~1l~ et ~EE).~e60ù).. - io Quoi'
ne diffère pas du Béelzébul mentionné en cet qu'il en soit de ces conjectures, il est certain
endroit par le Sauveur, comment .expliqner l(ue Qéelzébub ou Béel!ébul était un nom
le changement produit dans l'ancienne ortho- approprié au prince des démons; nous l'ap-

1 graphe, l'introduction de la lettre L au lieu prendrons bientôt de la bouche des Pharisiens
du B original' On a bâti là-dessllsplusieur9 eux-mêmes: « ln Beelzebub principe dœmo-
hypothèses. Hitzig, Delitzsch et Schegg pen- ni<4'um D, Matth. Xli, ii. Un décret rabbi-

! ~ent que Béelzébul était une prononciation nique interdisait aux Israélites de prononcer
i, adouci,e, à l'usage. des grecs. Ils l~ p}'ouvent le nom de Satan: « Nunquam aperiat homo
1 en alleguant plusieurs noms modifies de la os suum ad Satanam D, Berach. f. 60, ~; on
1 même façon et dans le même but par les LXX, avait donc adopté, polir dé:-igner le chef des

entr'autres 'A(J.6œ1tov", au lieu de Uabacuc, esprits mauvais, divers surnoms que les per-
IEvvcxXœpe(", au lieu de IeVVœX7lpE(S, etc. Ils sonnes pieuses employaient habituellement,
ajoutent que le Talmud parle souvent de v. g. A!;modée, Abaddon, etc. Une ancienne
Baal-Zeboub et jamais de Baal-Zeboul. Ces rivalité nationale avait contribué à mettre en
deux raisons nous semblent décisives et c'est vogue celui de Béelzébub, qùi permettait de
à cet avis que nous nous rangeons de préfé- satisfaire à la fois un double désir de ven-
rence. fi'aulres auteurs supposent que les .geance, en attaquant du mème coup les
Juifs auraient trallsformé volontairement la Philistins et le démon. Aussi, lorsque l~s
rrononciatiou primitive, de manière à donner ellnemis de Jésus voulurent stigmatiser sa
au nom de l'idole philistilleun sens plus çonduite et sa doctrine., ne trouvèreut-'ils
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ont:appèlé le- père d~fa;mîne.Béel- pub vdca-i/erulit quanto magis do.zébub; coln'bien 'pius ceux de sa mesticos e.i~s? ' , ,
maison! ",

, ~&. Ne .les craignez donc pas; car,..~, 26. Ne ergo timueritis eos: nihil
11 n'e~t ;i~n de. caché qui ne d~iye eni!ll est, op~rtum, quod non r~,:e,.
fitrë revete et rIen de secret qUI ne labrtur; et occultum, qnod non &CIe-
doive ,être su. iur. )-' ,

Marc., 4, !!; Luc., 8, {7 el {2, t.

:'..'2~. Ce:queje VOUS dis !fans les 27. Quoddico vobis in tenebris,
;, ',' :,'

a~CUfJe épithète plus flétrissanle que celle de S'l1ccordent paS sur la manière dont il con-
Béefz~bub. Il ~t.ait impossible ~'adresse~ au vientderenchaîne~ avec le contexte, bien
$auveur unelDJure pll~ grpsslèr,e: lUI, le qu',fSSQlent unammes à affirmer ,qu'elle
Verbe incarné, confondu avec le prince des contient un grand motif d'encouragement
démons, avec une idole dont la spécialité, pour les prédicateurs de l'EvangilE). Les au-
comme celle du Zev~ à.no(l.v,oç des Grecs, teurs;1modernes, à la suite de Barfadius ~t
Pausan. VlIl, 26, 4, et du Jupiter « Myiagrus » de François- Luc, expliquent Jet. 26 à J'aide

~ " des Romains, coQsistait à déliv~er ses adora- du, t. .27,. et supposent que Jés~ls-Christ
;' leurs des mouches et de~c.ouSlns 1 - Nous excIte les Apôtres de tous les temps a prêcher

, '~, ne voyons nulle part, dans Je récit évangé- la vérité chrétienne avec vaillance parce qu'elle:, ~ lique, les Juifs l.ance! directement à la face est précisément destinée à la publicité. Quoi

du divin Maître le nom de Béelzébub; mais qu'if advienne, malgré les obstacles qui s~
.l'assertion ~e Notre-Seigne~r prouve qu'ils ~resser?nt partout con~re vous" proclamez
durent le faire plus d'une fOIS, Entre l'accu- 1 Evangùe avec une sainte hardIesse: vous
gation d'opérer des miracl.\Js avec le concours agiriez contre sa nature et contre sa fin,- si
de Béelzébub et l'emploi direct de ce surnom vous ne le divulguiez pas en tous lieux. Mais
outrageant, il n'y a qu'un pas qu'il fut aisé à les ancions commentateurs ont mieux saisi la
des âmes passionnées de franchir en un ins:' pensée du Sauveur. Même ici-bas, disent-ils,
tant. - Qua~tomagis domesticos. Si l'on n'a rien ne peut demeurer longtemps secret; la
pas craint d'insulter jusqu'à ce point le père lumière finit par se faire sur les choses les
,de famille, il est évident que l'on se gênera plus cachées. En tout cas, l'apparition du
aoins encore à l'égard des employés de sa Christ au dernier jour mettra tout en lumière,
"~aison. .Que les mis,;~onnaires apostoliques, en dévoilant 1e~ mystères bons ou mauvais

, çes famlliefs du C~rlst, s'attendent donc à des cœurs. Or Il y a, dans cette assurance,
.. mille insultes 1 L'histoire du Christianisme une consolation profonde pour ceux qui sont" démontre qu'elles pe lel1f pnt pas été épar- injustement persécutés. Alors la sainteté de

gnées. leur cause et la droiture de leurs intentions àp-
Nolite timere 11. 26-31 paraîtront dans tout leur éclat; au contraire. . la malice de leurs ennemis sera manifestée

.26. - Ne ergo tin~ueritis. Telle e~t la et confondue. C'est une espérance semblable
~ote do"!inant~ qu&nous allons entendre dans que Jésus voulait inspirer à ses discipl~s, .
cette petite série de versets. Cf. tt. 28 et 3~. afin de les rendre courageux dans l'exercIce
La particule « ergo » annonce une conclu- de leur ministère.
sion; en effet, pour ipspirer aux disciples de 27. - Il est à! remarquer qu'un grand
Jésus-Christ un courage invincible parm!.,.les nombre des recommandations contenues dans
yersécutions, rien ne saurait mieux convènir cette troisième partie du discours ont été
que celte pensée: Mon Maître a été persécuté exprimées sous la forme d'aphorismes popu-
comme moi, avanl moi. Avec un lei souvenir laires': ce vêten.ent imagé les rend tout à
constamment présent à l'esprit, ils n'éprou- fait saisissantes. Les adages du t. 27 renfer-
.veront ni surprise, ni crainte, lorsqu'on les ment upe déduction tirée du fait d'expérience
~altraitera. - Nihil enim est opertum... qui vi~nt d'~re signalé: Puisque vous êtes
Nouvelle locution proverbiale, que l'on ren- sûrs de retirer un jour de votre rôle une
contre pareillement chez les écrivains pro- gloirè si pure et une si belle récompense, ne
fanes, comme Tertulliep le disait aux Ro- craignez pas, malgré les amertumes pré-
mains: « Bene al1tem quod omnia tempus sentes, de prêcher hautement, publiquement,
revelat, testibus etiam veslris proverbiis et ma doctrine. - ln tenebris... in lumine, in
;s:'Jntentiis ». Apolog. c. Vil; Cf. Horace, aure... supertecta "ont des antithèses faciles
:Epist. 1, 6. 24 : « Quidquid subterra est, in à compr~ndre. Quand on parle dans l'obscu-
~apricum pro.reret rotas ». Les exégètes ne rité, on'échappeaux regards curieux j quand
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dicite in lumine :,et qllod in aure ténèbres, dites-le dans la lumière; et
auditis, prredicatesuper tecta. ce qui vous est dit à l'oreille, prê-

chez..le surIes toits.
28. Et nolite timere eos qui occi- 28. Et ne craignez pas ceux qui

dunt corpus, animam autem non tuent le corps et ne peuvent tuer
possunt occidere : sed potius timete l'âme; mais pl,utôt craignez celui
eum qui potest et aJiimam et corpus qui peut perdre et l'âme et le' corps
perdere in gehennam. dans la géhenne.

on murmure quelques mots à roreill~ de son est limitée. - Occidunt corpus; c'est vrai, ils
voisin, on n'est entendu que de lui.. Lorsqu'on peuvent enlever la vie matérielle: to.utefois,
prêche en plein midi et sur les toits. on est q.uel est.l~r pouvoir touchant la partie sup&-
vu et entendu de tout le monde, et c'est en rleure, Immortelle, de notre être? Il estco~
plei~ midi, sur les toits, ~ue les ,Apôtres du p,létement nu!. Et même, en privant leur~ VIC-
ChrIst devront prêcher 1 Evanglle. Notre- tlmes d'un bien de second ordre, essentielle-
Seigneur fait allusion au caractère de sa ment transitoire, ils lui en procurent un autre
pl'édication personnelle: bien qu'elle n'eût d'un prix infini, placé en lieu sûr. Cf. t. ~9.
jamais été secrète, les circonstances avaient - Sed potius timete...A la place d'une vaIne
néces'ai~ement restreint, le nombre des audi. fra}'eurqu! tiendra,it de la lâch~té dans ~es ;,.
teurs qUI la reçurent de la bouche même du Apotres, Jesus-Chrlst en voudrait ~~ttre une .'

divin Maître. Pour les missionnaires dispersés autre qui est aussi utile que légitime. QUI
au nom de Jésus-Christ sur toute la surface faut-il donc craindre? Dieu. Et pourquoi? ""1:
du globe, il ne doit pas y avoir de cercle Parce que, tandis que les homm.es peuve'!t
_.Jtime : les vérités évangéliques s'annonce- Aeulement enlever la vie du corps, Il peut, LUI,
ront à tous ouvertement, car elles n'ont rien damner éternellement le corps et l'â~e. - ~e
à craindre de la lumière; elles n'ont rien de mot animam' qui représente parfo!s, la ~I,:
commun avec l'erreur qui aime à ramper physique, Cf. t. .2.9; VI, 25, etc., deslg,ne ICI
dan~}'ombre. -. Les mots « su~er tect~» l'â!I!:e par opposItIon ~u corps. - « VI~etur
rap~lent un antIque usage de l'OrIent, qu on Christus" ob~erve G!OtIUS à proros dl~ verbe
trouye mentionn~ de très,-bonne heur«;J dans perdere, ~e In~ustrla non I;"epetllsse hic ver-
.les livres de l'ancienne Alliance. Les tOItS des hum occldendl, sed posulsse verbum per-
maison.s orientales ~tant plats, on .pouvait à dendi, quod, cruciatus h~bet significationem;.
l'occasion s'en servir comme de trIbunes du Les théologIens ont vu ju,tement dans cette
haut desquelles l'orateur, en élevant un peu parole de Notre-Seigneur Jésus-Christ une
la voix, se faisait entendre fort loin. Aussi preuve très-forte de la résurrection des corps,
est-ce de là qu'avaient lieu habituellement et de leurpartiçipationau bonheur Ou au châ-
les proclama~ions importantes, en particulier timentdes âmes auxquelles ils auront é,té as-
celles qui intéressaient le culte sacré: sociés sur cette terre. Le célèbre rabbm Je-
{( Sexies tuba cecinit ministersynagogre ves- chiel, qui vivait au Xllle siècle, soutenant une
pera sabbali in tecto domus pxcelsaJ valde, collférence publique à Paris, s'écrialorsqu'ilf~t
ut iode omnibus innotesceret de illtroitu à bout de raisons: « Ecce corpus nostrum ID
sabbati », Sabb. f. 35., 2. On sait qu'aujour-- potestate vestra est, sed non anima nostra.
d'hui encore, chez les musulmans, le muezzin Wetstein.':'- Plusieurs exégètes contempO;'
monte sur le minaret de la mosqllée pour rains, entr'autres Stier et J. P. Lange, appll- .
annoncer les heures de;~ja prière j bien plus, q~ent non pas à Dieu, co~m«;J nous ~'avon!
que les ordres des gouverneurs loc~ux, dans fait avec la plupart des écrivains anclen~ «;JI
les divers districts de la PaJestine,sont no- modernes, mais à Satan, la seconde moItié
tifiés aux habitants du haut d'un toit par le de notre verset. C'est lui, disent-ils, qui se-
crieur public; Thomso~, The Land and the rai.t désigné par .Ies mots « eum qui potest ~t
Book, p. 43. L'expressIon « prêcher sur les anrmam,... », lUI par conséquent que les de-
toits» devint par là synonyme de « pro- pu tés du Christ doivent cra!n~re p,ar.de.ssus
clamer à haute voix, au su et vu de tout le tout. Pour renverser cett~ opinIon smgullère,
monde»; Cf. Amos. III.. 9. il suffit de mentionner le passage parallèle de

28.- Et nolite timere eos Jésus a for- S. Luc, XII, 5: « Timete eum qui, p08tquam
lifié ses ambassadeurs spirituels contre les occiderit, habet potestatem mitlere in gehen-
injures et les outrages; il les fortifie mainte- nam ».11 est bien évident que Dieu seul jouit
lIant contre la crainte de la mort. Car on ne de ce double pouvoir, et que Satan ne peu'
se contentera pas de les insulter, on eu vou- rien de semblable.
dra même à leur vie; mais qu'importe? Sous -
ce rapport, la puissance de leurs adversaires
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29. Deux passereaux ne se ven- 29. Nonne duo passeres asse ve-
dent-ils pas un as ?Or, pas un d'eux neunt: et unus ex illis non cadet

.,ne toml>era Sllr la terre sans que super terram sine patre vestro?
votre Père le permette. Act., 27,34; Il Reg. 14, Il.

30. Les cheveux mêmes de votre 30. Vestri autem capilli capitis
tête sont tous comptés. omnes numerati sunt.

31: Ne craignez donc pas: voùs 31. Nolite ergo timere : multis
avez plus de valeur que plusieurs passeribus meliores estis vos.
passereaux.

32. Quiconque me confessera de- 32. Omnis ergo qui confitebitur
. .

29. - Non content de rassurer ses mis- majus» que Jésus déduira de là tout à
sionnaires en leur dér.ouvrant la vanité des l'heure. Cf. t~ 3t.
craintes humaines, Jésus les encourage par 30. - Vestri autem capiUi; le texte grec
ulle description touchante de la protection à a plus d'énergie: v/Lwv of. 1tœ! œ! -rp!,(eç, même
laquelle ils doivent s'attendre de la part de 1& vos cheveux! Le pronom est mis en avant
providence divine. - Nonne duo passeres: en d'une manière emphatique. Quand il s'agit
grec tI-rpov6!œ, diminutif dl~ CI-rpov6oç, oiseau en des hommes, ce n'est pas seulement leur
génrral, puis l'oiseau le plus commun, le pas- nombre que Dh'u connaît, il a compté jusqu'à
sereàl1. Les pelites choses vont de nouveau leurs cheveux. Si le Créateur s'occupe avec
servir à démontrer les grandes. - Asse ve- bonté d'un détail si peu important de notre
neunt. L'as (de etç, prononcé œç par les Taren- être, s'il veille soigneusement sur ce qu'il ya
tins) était une pièce de monnaie qui formait de plus insignifianL en nous, avec quelle
primitivement [a dixième partie du denier ro- anxiété toute maternelle ne s'occupera-t-il
main: il était composé d'un mélange de cuivre pas des intérêts supérieurs de ceux qui tra-
eL d'étain et valait environ six de nos cen- vaillent pour sa gloire! Il ne leur arrivera
times à l'époque de Cicéron. Les Talmudistrs pas le plus petit mal à son insu. Cf. III
l'appplaient ,CN, assar, ou 'O'N, issar; Cf. Reg. l, 52. Ces mots contiennent un exemple
Buxtorf, Lexic. talm. p. t75. Du temps de frappant de la « Providentia i'pecialissima Il
Notre-Seigneur on achetait donc, ~ur les mar- du Sc)igneur. « Si ergo nihil eorum qure acci.
chés de la Palestine, deux passereaux pour dunt ignorat, vosq\le sincerius quam pater

. un sou; cinq pour ~eux ,sous, nou~ dit ~ai.nt amat, atque i~a a~at u~ etia~ capillos ve-
Luc, XII, 6. Le prIX n'a pas varIé depuIs, stros numerarlt, mhll utique tlmendum. Hoc
tant cps oiseaux abondent en Judée. Petits, vero dixit... ut accuratam notitiam magn,\m-
faciles à prendre, peu appréciés comme nour- ql1e circa eos providentiam ostendal, Il, S. Jean
rilure, ils se donnent plutôt qu'ils ne se ven- Chrysost. Hom. }XXIV.

. dent. J,Ssus-Christ pouvait donc très-bien les 3t. - Nolite ergo timere. C'est pour Ja
choisir pour figurer des êtres de peu de va- troisième fois quenous entendons cette parole

.leur aux yeux des hommes. - Et unus ex rassurante depuis le t. 26 : mais elle Il ici
illis... xœl a le sens de 1tœl 6/Lwç, et pourtant! une force toute particulière, après les raison-
On peut aussi ne faire du verset entier qu'une nements progressifs de Jésus. - La dernière
seule phrase interrogative: N'est-i[ pas vrai phrase, multis passeribùs plures estis vos, nous
que l'on vend deux pa;:sereaux pour un as et ramène au t. 29. Quelle délicieuse simplicité, que pa~ un de ces oiseaux ne tombera... etc. 't de langage pour exprimer la haute valeur

- Après non cadet, Origène, S. Irénée, S. Jean d'un ouvrier évangélique devant Dieu! i< Un
Chrvsostôme et Euthymius sous-entendent oi3eau ne périt pas sans l'autorisation de
ItÇ ';'tXy!Sœ, dans le filet; mais à quoi bon? Dieu, à plus forte raison un homme, Il dit un
Le lieu de la chute n'est-il pas déjà suffisam- proverbe du Talmud, Hieros. SChl'biith,
ment indiqué par les mots super terram'lD'aiJ- f. 38, 4. Déjà, dans le Discours sur la Mon-
leurs, « cadere lia ici le sens de périr. L'idée tagne, Jésus-Christ avait fait un rapproche-
exprimée pa.r Jéslf est ~es plus délicates. Si ment entre les hom.mes et le~ oiseaux pour
l'oiseleur quI a passé sa Journée à prendre des montrer que la Providence, quI s'occupe tant
oiseaux les estime si peu qu'il en cède dellx des plus petites créatures, ne s1fllrait négliger
pour nn as, quel ca~ leSeig:nellr fera.t-il d'un le rlli de la nature, VI,. 26.
p,\ssereau, lm à qUI appartiennent, s~ldn son " . .
propre langage, Ps. XLIX. t t, « ommavola- La profe~~10D de fOl et t apodtasle, TT. 32 et 33.
tiJia cœli »? Et néanmoins, il fant ~a permis- 32. - Le conflit avec les puissances en-
sion rour qu'un oiseau tombe à terre IJt pé- nemies a~ milieu desquelles les Apôtres vi-
risse On devine la conclusion « a minori ad vront perpétuellement, exigera de leur part
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me coram hominibus, confitebor et vant les hommes, je le confesserai,
ego eum coram patre meo, qui in moi aussi, devant mon Père qui est
cœlis est. aux cieux.
Marc.. 8.38; Luc., 9, ~6 et Il;8; Il Tim.,~, I~.

33. Qui autem negaverit me co- 33. Mais celui qui m'aura renié
ram hominibus. negaba et ego eum devant les hommes, je le refiierai,
coram Patre meo, qui in cœlis est. moi aussi, devant mon Père qui est

aux cieux. .

34. Nolite arbitrari quia pacem 34. Ne pensez pas que je sois

la plus grande fidélité. Le Sauveur encourage afin de les récompenser de~"outl'rances qu'il~
leur dévouement à sa cause par la perspec- auront endurées pour lui demeurer fidèles
tive de la récompense qu'il régerve à tous sur la terre.
ceux qui le serviront loyalem~nt jusqu'à la 33. - Mais tous ne lui demeureront pas
fin. -. Omnis ergo quI. confitebitur me... fidèles; il Y aura des renégats, des apostats 1
« Omnis » est au nominatif absolu, de même Désireux d'en diminuer le nombre, Jésus-
que « quicumque » du V. . i, et la phrase est Christ indiqué d'avance le sort réservé à ces
suspendue a~ milieu du verget pour recom- malheureux dans.l'autreyie. L'e.tl'roi prod~ira
mencer ensuIte sous U\1e nouveH~ forme. peut-être sur eux une Impression salutaire.
« Ergo » n'introduit pas ici une déduction - Qui autem negaverit me... Dans l'expres-
rigoureuse des antécédents; c'est plutôt une sion comme dans l'idée, nous avons ici tout
transition à une autre série de pensées qui à fait l'opposé du V. 3i. Au lieu de recon-
ne se rattachent que d'une manière géné- naître Jésus devant les hommes, on le renie
raIe aux recommandations antérieures: Pre- honteusement; au lieu d'être reconnu par lui
nez garde que la persécuti~n ne vo~s sépare dev!int le ~ère <;:éleste,. on est renié, « non
de moi. - Confesser Jesus-Chrlst, c'est novl vos»: 1 entree du cIel egt naturellement
montrer de parole et d'action que l'on croit refusée aux apostats endurcis. - Negabo et
en lui et en son œuvre, c'est manifester ego eum: sanction aussi légitime que la pre-
franchement au-dehors la foi inébranlable mière.
qu'on a en sa divine p~rsonne. ~I s'agit évi-:- Le glaive et la crois, y;. 34-39.
demment d'une profession publique de la foI
en Jésus-Christ, comme l'indiquent les mots 3i. - C'est toujours l'idée de la persécu-
coram hominibus, et d'une profession qui tion extérieure et du renoncement intérieur,
peut exposer celui qui la fait à des danger~ c'es.t-à.dire de la persécution personnelle, qui
réels, ainsi qu'il ressort du contexte. Dans le revIent sous de nouvelles figures: ce n'est
texte grec, le verbe 61;'-oÀoyôiv n'est, pas. con- po.int ic.i-bas que le chrétien,. à plus forte
struit avec l'accusatIf selon la reg le ordl- raIson 1 apôtre, trouvera la paIx et la tran-
naire mais avec la préposition lv et le datif, quillité. - Nolite arbitrari... Ce qui suit,
Èv ÈfL:i,.lv œv-r~; ~e même dans S. L!1c, XII, 8. j~~qu'au v: 39,!orme.« un cercle d'idées ~ui
TertullIen a ImIté cette constructIon anor- n etalent JamaIs sorties de la pcnsée d un
male: « Qui in me confessus fuerit... con- mortel avant Jésus », Wizenmann. - Pacem
fitebor et ego in eo », Scorp. c. 9 : c'est venerim Inittere : ce n'est pas un rameau
probablement un aramafsme de S. Matthieu, d'olivier que Jésus-Christ est venu jeter sur
que le traducteur grec, aura copié servile- la terre com~e un ga~e de. sécurité et. de
ment. S. Jean Chrysostome tlJmbe dans lme bonheur perpetuels, sed gladtum, le terrible
erreur philologique lorsqu'il affi!me que le instr!1ment. de la gu~rre. Et cepe11.dant" le
choix de la tournure lv tfLol fut intentionnel MessIe avaIt été prédIt sous les traIts d un
de ]a part de Jésus-Christ: «. Non dixit me, Prince. pacifique; Cf. Is. IX, 6.; au mome,nt d6
sed jn me, oslendens etlm quI confitetur non sa naissance, .les anges avalent chante « ln
propria virtute, sed superna gratia fultum terra pa.xl ».Mais ces chos~sne sont:nullement
confiteri », Hom. XXXIV. - Confitebor et contradIctoIres. Notre-Selgneur luI-même a
ego cum. « Par pari refertur », mais avec établi entre ces différentes paroles l'harmlJnie
quel bénéfice j~mense pour les prédicateur~ la plus parfaite lorsqu'il a dit, qu~lques heu~es
qui auront génereusement confessé leur .fOI avant sa mort: IL. Pacem rellD~uo VObIS,
en Jé-us-Christ! Ils auront reconnu le Sau- pacem meam do vobls; non quomodo mundus
veur devant les homm!:s; en échange, le Sau- dat, ego do vobis ». Il Y a donc plusieurs
veur ps reconnaitra devant son Père, et sortes de paix, la paix du monde et la paix
devant son Pèrt! qui est aux cieux. C'est dire de Jésus; l'une fausse et mauvaise, qui pro-
qu'il les recevra à tout jamais dans le ciel, vient de la liberté laissée,aux passions, "autre
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'Venu apporter la paix sur la terre; venerim mittere in terram : non
je ne ~uis pas venu apporter la paix veni pacem mittère; sed gladium.
mais le glaive. Luc., iI,51.

30. Car je suis 'Venu séparer 30. Veni enim separare homin~m
l'homme de son père et la fille âe sa adversus patrem suum, et filiam
mère et la bru de sa belle-mère.. adversus matrem suam, etc nurum

adversus socrum suam :
36. Et l'homme aura pour enne- 36. Et inimici hominis, domestici

mis ceux de aa maison. ejus..
. Mick., 7, 6.

37 .Qui aime son père ou sa mère 37. Qui amat patrem aut matrem
plu.s que ~o~ n'est pa" digne de plus guam me! ~on est m~ dignus :
mOl, et qUI aIme son fils ou sa fille et qUI amat fil mm aut fiham super
plus que moi n'est pas digne de moi. me, non est medignus.

Luc., 14,26.
38. Et qui ne prend pas sa croix 38. Et qui non accipit crucem

~

réelle et sainte, qui n'existe qu'après que Les plus intimes,1es plus familiers, devien~
lespassions ont été vaincues, extirpées.Au nent les adversaires res plus acharnés. Les
vi~ux monde <:orrompu !ésus n.e peut offrir le protesta.nts et les juif~ .qui se convertissent
baIser de paIx qu'apres avoir tranché ses chaque Jour au catholIcisme en font souvent
vices avec le gfaive.Ainsi dOIlC, « bellum la cruel.le expérience.
missum est bonum ut rumperetur p.ax mal a », 37. -- Après avoir signalé la nécessité du
S. Jérôme. Du reste, si le Sauveur affirme combat, Jésus-Christ énonce trois grands
qu:il est venu apporter la guerre et poi.nt ]a principtos, destinés à ser~ir de règles .de
paix, ce n'es.t p~s que sonavènemen.t ait été co!!d~lte aux a~hlètes chrétIens. - PremIer
une cause dIrecte de luttes et de dIscordes prrnclpe: QUt amat patrem... plus quam
pour le monde, tant s'en faut; mais la lutte me. Le partage n'étant pas possible, ainsi
et la discorde devaient être des conséquences qu'il a été dit ailleurs d'une autre manière,
naturelles de l'établissement de son royaume. VI, 2li. si nos devoirs envers Dieu et nos
Les particules oùx... d)')'à. ont. donc, ici en- devoirs env~rs nos proches. nous attire.nt en
core, Cf. IX, ~3, un sens relatif que l'on ne sens contralre$, notre choIX ne saurait être
pourrait urger sans tombeFdans l'erreur. douteux. Le disciple du Christ doit alors

35 et 36. -- Dans ces deux versets, Jésus- imiter Je zèle des enfants de Lévi: « Dixit
Christ développe d'une manière concrète, p~tri sua. et matri sure: Nescio yos; et f~a-
au moyen de quelques exemples, la grave trlbussulS: Ignoro vos; et neSClerunt fillos
prophétie que nous venons d'entendre. La suos. Hi custodierunt eloquium tuum, et.
paix de la famille est la plus douce, la plu.s pactum tuum servaverunt », Deut. XXXIII, 9;
nécessaire do toutes les paix: c'est e~le qui Cf. Ex. XXXII, 26, 27. 1.0 divin ~aîlro n'est
sera tout d'abord troublée par l'Evanglle. Cf. cependant pas venu briser les lIens de la
t. 2~. Le glaive lancé par le Christ, tombant famille; il veut au contraire les resserrer
au sein d'une famille, y opère de terribles sé- davantage: mais il revendique noblement ses
parations. « Vivus etenim sermo Dei, et effi..;. droits à l'affection suprême; - Plus quam
cax, et penetrabilior omni gladio ancipiti, me, au point de m'abandonner pour eux. -
et perlingens usque ad divisionem animre ac Non est me dignus; c'est-à-dire, il n'est pas
spiritus; compagu~ quoque .ac medulla- dign~ d'être ~°l! di~c!ple, Cf. Luc. x~v, 26,
rum », Hebr, IV, ~2. - HomInem adversus car 11 me reme Implicitement. - QUt ama'
pa~rem... Les liens de l'amour et du sang filium aut filiam... Cè n'e~t pas une simple
n'existent plus. Même la jeune épouse qui répétition de la même pensée, mais une gra-
n'habite que depuis peu de jours avec les dation ascendante; car les parents aiment
parents de son mari, - car le texte lui donne d'ordinaire léurs enfants plus qu'ils n'en sont
le ~om de 'I,VlI.f:rI, qu'°l! perdait quelqu~s se- aimés. . . . , .
marnes apres le mariage, - est déjà en 38. - Seco.nd prrnclpe : Et q~t non,acctptt
guerre ouverte avec sa bol/e-mère1 - Not.re- crucem suan~ Non-seulement Dieu doit nous
Seignpur récapItule cette triste description être plus cher que nos proches, il doit nous
par ùn trait général emprunté, comme les être plus cher que nous-rnèmes. - C'est ici
précédents, au livre du prophète Michée, que nous trouvons pour la première fois]e
VII, 6 : Et inirlici hominis domestici ejus. nom béni de la croix. L'expression « accipere

.
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s~am, et sE1QuituT' 'me,non'est; me et I?'e me suit pas n'est paa digne de
dlgnus. ' ; muf. :,

: ' Inft'a.. 16,2\.; Mat'c., 8.' 34; Luc.. 14.27.

39. cQui inVênit animam suam, 39. Qui trouve sa vie la perdra
perd et illam; et qui p~rdiderit ani- .et qui aura p~rJtl sa vie pour moi la
mam suam propter mê, inveniet ;irotlvera.
eam.

4uc.. 9, 24 et 17,33; Joan., 12,25.

40..Qui'recipi~ vos,.~e ~ecipit ,: ~O. Qui v°l;ts reço~t me :eço~t, et
et ~uI. ~e rectprt, recIprt euro quI qUI vo~s reçqu, reçoit celUI qUI m'a
meEl'srt. , ' envoye. i

~~"c.'., ~O!,!6j" loan.'.,_13.~O. ,,~

.

crucem suam» noug est; devenue familière meurer fidèle à Jésus, c'est s'exposer à
dès notre plus tendre enfance; nous gavons perdre à tout jamais les biens infinis que
que, sous cette métaphore, il faut voir l'en- nous réserve la première. Il arrive parfois au
semble des souffrances et des sacrifices de prédicateur de J'Evangile de se trouver dans
tout g.enre, volo~taires ou involontaires, qui cette alternative: I?erdr.e}a vie d.u temps ~t
remplissent la vie humame, et que nous de- gagner celle de l'eterrnte, ou bien gagner
vons généreusement accepter pour l'amour quelques années de vie en ce monde au prix
de Jésus-Christ. Aux Apôtres elle parut sans d'une lâche aposlasie et perdre en même
doute plus dure encore e~ plus effrayante qu'à te~ps le bonheur sans fin de l'autre .monde.
n~us. Elle l~ur ~appelalt en ~ffet d'une ~a- Qulc.onque .n'e~t ,P!is cap.able ~e 8acrlfi.~ ail
nlère très-vive] affreux supplice du cruclfie- besom la vIe Inferleure a la vie supérlebre,
ment alors en usage dans tout l'empire romain: finira par les perdre toutes les deux. -
seraient-ils donc réellement un jour conàam- S. Grégoire-lEI-Grand fait un rapprochement
!lés à cette peine infamante, et porteraient- admirable à l'occasion de ce passage: « Sic
Ils sur leurs propres épaules, suivant la dicitur tideli ac si agricolre dicatur : Fru r.outume, Joan. XIX, ~7, jusqu'au lieu de mentum si servas, pprdis; si s~minas, reno-

l'exécution,1'instrument sur lequel ils expire- vas. Quis enim nesciat quod frumentum,
raient ensuite? Mais Jésus parlait au figuré. quum in semine mittitur, perit ab ocuIis, in
Toutefois, lorsqu'il ajouta et sequitur me, ce terra deficit? Sed unde putrescit in pulvere,
n'était plus une simple image qu'il exprimait, inde virescit in renovatione ", Hom. XXXV"
mais la réalité la plus complète, car il faisait inEvang. On connait celte aulre parole dll
une allusion prophétique à son g~iIre de même saint Docteur: « Tempora]is vila
mort.. Nous l'entendrons plusieurs fois réité- reternre vitre comparata, mors est potius di-
rer cette sentence éminemment chrétieQne; cenda quam vila », ibid.
Cf. XVI, 2i; Luc. IX, 23; XlV, 27.39. - Troisième principe. Après avoir Avantages promis à ceux qui reçoivent les Apôtres
préféré Jésus-Christ à sa famille, t. 37, et à 11.40-42..
son bien-être personnel, t. 38, ]e disciple iO. - Qui recipit vos. Sur la fin de son
fidèle ]e préférera même à la vie. - Qui tn- Discours, Jésus-Christ reprend le langage
!1enit animam suam... L'âme représente ici la direct qu'il avait abandonné depuis 1e t. 32;
vie phystque dont elle est ]e principe. Con- il interpelle de nouveau les Douze qu'il va
server sa vie, car le] est le sens de « inve- envoyer en mission dans quelques instants,
nire ", pour ]e chrétien, c'est la perdre;. la et dans leur personne, tous les Apôtres à
perdre, c'est ]a conserver. Pensée féconde venir. C'est par un mot puiS3ant d'ellcoura-
qui reviendra aussi souvent que la précé,. gement qu'il termine son instr,u~tion pasto.,.
denle S\lr leg lèvres du Sauveur, Cf. XVI, 25; raie. Pour montrer aux predlcateurs de
Luc; XV", 33; Joan. XII, 25; mais pensée l'Evangile qu'ils ne seront pas sans appui
bien paradoxale en apparence, car perdre ne même humain au milieu des persécutions
diffère-t-il pas essentiellement d~ trouver? redoutables qu'il leur a fait envisager, il leur
Jésus-Chris! joue sur ia double signification dit qu'ils sont désormais d'autres lui-même, ~'du mot Vie: il y a en effet la vie s\lpérieure pt II' promet de récompenser comme s'ils s'a- !'

et ]a vie inférieure, la vie spirituelle et la vie dressaient à sa propre personne les bons trai-
naturelle, la vie éternelle et la vie temporelle. tements dont il$ seront l'objet. Des promesses
S'attachrr trop à la spconde de ces vies, si généreuses ne sauraient manquer d'exciter
vouloir la conserver à tout prix lorsque le à leur égard le dévouement des âmes saintes
sacrifice en est devenu nécessaire pour de- - Me recipit. Chez tous les.peup]es, la récep-

.
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41. Qui reçoit un prophète en 41. Quirecipit prophetam in no-
qualité de prophète, recevra la ré- mine prophetre, mercedem prophe-
compense d'un prophète; et qui tre accipiet : et qui reci~it justum
reçoit un juste en qualité de juste in nomine justi, mercedem justi
recevra la récompense d'un juste. accipiet.

42. Et quiconque aura donné à 42. Et guicumque potum dederit
boire à l'un de ces plus petits, seule- uni ex mmimis istis calicem aqure
ment un verre d'eau froide parce frigidre tantum in nomine disci-
qu'il est de mes disciples, en vérité puli: amen dico vobis, non perdet
je vous 11:1 dis, il ne perdra pas sa mercedem suam.
récompense. Ma..c., t. 40

-,
tion bonne ou mauvaise faite aux embas- personnelle que le Seigneur rémunérera in-
sadeurs a toujours été censée retomber sur le failliblement. - Et quicumque potum dede-
prince dont ils étaient les délégués, celui rit... Dans ses exemples Jésus descend de
qui envoie et l'envoyé étant considérés comme degré en degré; après le prophète, le juste;
une seule personne morale, Cf. 1 Reg. VIII, 7; après le juste, l'un « de ces très-petits », et
n Rpg. x. Le verbe (t recipere » ne désigne le service rendu à ce (1 très-petit D est bien
pas seulement l'hospitalité, mais toute espèce petit lui-même: c'est un simple verre d'eau
d~ concours prêté ~ux messag~rs de l'.Evan- f~aich~, qui ne ?üllt.e ni peine ni dépense au
g)le.e~ tant quE! depu~é~ de, Jesus-:Chrlst.. - b!enfalteur! Mais rien n'est. perdu pour Je
RectPIt. eum q;Ut me mtstt. c est-à-dlre le Père ciel. - (1 Potum » est au supm de mème que
Ete~nel. AinsI don!? il existe l'union la plus (1 nllptum » dans la locution « nuptum dare D; .
étl'blte entre le ChrIst, sa parole, ses envoyés Cf. Marc. IX, 40; XV, 36; 1 Cor. III, 2. -
et son divin Père. (1 Si quis recipit viros Uni ex minimis istis. Epithète bien belle pour
doctos, disaient de même les Rabbins, idem désigner les disciples dll Christ! Ailleurs,
est acsi reciperet Schechinam, i. e. manife- XI, 25; Cf. Zach. XIII, 7, Jéslls-ChrÎ8t ap-
stationem sllmmi numinisD,Sl,hœttgen, Horre pellera les siens de petits enfants, (1 parvuli D.
in h. 1. Petits en effet aux yeux du monde, surtollt à

4~ et 42. - Jésus développe ses promesses l'origine du Christianisme; mais grands aux
à un autre point de vue, et indépendamment yeux du Seigneur; dont les jugements nr
des reJation~ intimes que se~ missi?nnaires s'arrêtent pas à ]a surfa~e,com.me c~u~ de."
ont avec luI. - Prophetam tn nomme pro- hommes 1 - Tantum tn nomtne dtSctpull~
phetœ : c'est-à-'dire un prophète comme tel, uuiquement parce qu'il est serviteur du Christ,
parce qu'iJ est prophète. C'est un hébrarsme et ppirit par des vues humaines. - Non per-
qui se ren contre fréquemment dans le Tal- det mercedem suam. L'instruction se termine
mud, c'J.t ~V ou C'J.tJ, pour signifier (1 propte- par cette promesse consolante, faite sous le
rra quod est»; Cf. Buxtorf, Lpxic. lalm. s. v. sceau du ~erment. - Munis de ces conseils de
c'J.t. - Mer(:lIde~ prophetœ acripiet; il re- leur Maître, fortifiés par ces encouragements,
cevra la même récompense que s'il était lui- les Douze partent deux à deux., comme nous
même un prophète. Subvenir àux nécessités l'apprend S. Marc, VI, 7, et s'en vont à travers
temporelles des prophètes, les protéger de les villes de la Palestine, prêchant partout
tout son pouvoir, c'est coopérer d'une cer- l'Evangile avec zèle. S. Matthieu ne nous dit
taine mani~::~ à leur ministère; il est donc rien de leur ministère; nous savon~ par les
naturel que Dieu traite comme de vrais pro- deux autres synoptiques qu'il fut très-

. phètes les hommes sans lesquels le rôle pro- fructueux et accompagné de nombreux mi-
phétique n'aurait pu être exercé. - Justum racles; Marc. VI,. ~ 2, ~ 3 ; Luc. IX, 6. Aussi
in nomine justi, par sympathie pour son revinrent-ils pleins de joie et de confiance
caractère de juste; ce qui revient à dire: auprè.s de leur bon Maître qui les formait
p'ar amour pour Dieu,.l'au.te.ur de toute jus- av~c tant de ~a~esse,.le.s }?réparant de longue
tlce. - Ilfercedem juan acctptet ; car en outre main aux périlleuses mISSions de l'avenir par
du motif aJlég.ué plus haut, une condl!ite si un. premier voyage où tout se trouvait appro-
Doble et SI désintéressée suppose une sainteté prIé à leur faiblesse présente.
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